
G PAGES (5 Dl/Dl) MERCREDI, 28 JANVIE!t 19U 

1, ru" Gala! - Le • Ccu~. É D l T l 0 lV Il lJ C A l Il E "J <"lq.-hvn~ 4 •000 (iO ligne.) 

s 
I 
E 

U T 0 
A G 

C RtNAIQ ., .. ________________________ _ 

SUR CENT NAVIRES JAPONAIS, U TIERS Gardant l~initiative locale autour de 
M'SOUS, l'énnemi est fortement engagé 

s(lr terre, sur mer et dans les airs '••:to························· ...... , ....... , ........ ' ....... ···············-"'······ ···························-=··········· ··············································································· 

A ETE MIS HORS COMBAT A ~MACASSAR Le communiqué d'aujourd.'llul 
du G.Q.G. brita.unlque du Mo­
yen-Ot·icnt déclare. 

La 
en 

l'ennem"i 
en Sicile'' 

R.A.F. bombarde 
Tripolitaine ef •••••1!························································································································································ La situation générale demeure 

Inchangée. 

Les proces Un cuirassé nippon a été coulé 
au cours de la bataille qui continue 

A\·cc la conclu~lou i!c ce qu'ou 
pourrait défi uir corn me la premle­
re Ilh.ase des opérations actuelles, 
ll est maintenant possible de don­
uer un tableau pl us clair des com­
bats oui ont cu Ueu pendant lu./ 
seUlltiuc écoulée. 

Le Qua.rtler-Genéral de la. Ro- directs furent O)?tenus sur dea 
yal Air Force a.u Moycn-ür1ent, votes ferrées. A Comtso des bâti­
annonce aujourd'hui: ments, des hangars et des voles 

Nos chasseurs ont continué leurs !errées !urent atteints et l'on pun 

de l'or 
A u~ noment où les gouverne· 

œents, .:nlierement absvrbés par 
les graves ct ccm]:jlexcs préoccu­
pations n~es c la guerre, ont 
Imposé, comœe première mesure 
d"ordn: éconorniqul! et public, la 
val<.•ur obligatoire de:; signes 
moné'taires de papier, o~ est un 
pçu surr.-ns de voir se dérouler 
~n Egypte, en pleine crise na­
tionale et intern tionale, des pro· 
c~s de l'or 1 

Nous ~ommes de ceux qui, de­
nuis toujours, plaident. clcns 
lous le~ don::omes de la vie, 
pour le respect des traites et de 
la oarole donnée. Cette guerre . 
tr.rrible due pr~cisément a la 
félcni..- et cru machiavélisme de 
certair..; gouvernements, doit être 
à cet egard une leçon qu'il ne 
laudra -cos oublier. Les peupl<!s 
cen1me 1,.. t...,... ......... ,.,.~ doivent tou~ 

s :respecter leu;s engage men • 
:-ou$ ;::eJm ..:. ~onséquences in­
calculcbl<'s. 

Que selon fen jugement.; de 
nos tribunaux d'Egypte, çies ti­
t,e:; donnes soient payable;; en 
or, le lmt est certain. Que ce 
paiement EN OR soit eyjgible 
en pleine guerre au moment où 
J'Etat lui-même se refuse à payer 
en or, voikx qui l'est moins. 

Un certrun nom):J.re de porteurs 
de titre;;; ont demandé aux tri· 
bu.~aux mixtes d'in~erwéter un 
arrét de la Cour, du 24 lévrier 

l;:~~~:P~.l;:: :~~e d~~':reo;:~e 
interr·ationale était «exprimée en 
francs or de q~;rminak hes por­
teurs demandent aue ces .troncs 
or de germinc!. soient calculés 
les uns sur la •base du marché 
de New-York•, soit P.T. 9.0976 
pour un Irone. les a tres sur la 
base cdu marche interncrtional 

de l'or~. s.:-it et PT 9.1; d'au tt.::> 
cnco!"f' sur de marché libre de 
rJew-Y or::,. soit P.T. 9.5082 sur 
le •marché local de l'or• zolt 
P.T. 13.5, scr le •COurs de Lon­
dres~. roi! P.T. 6,40312, 6\lr Je 
<!IIcrché officiel égyptien•. soit 
P.T. 7.2~. etc., etc. 

Cette diversité de ccot.at:ions• 
est dëia un indice de J'incertitu· 
de des intèressés. Ce qui compte. 
en toüt cos. du point de vue 
dt> l'EQUITE et de l'INTERET PU­
BLIC, c'csr qu'on ne SClllrail eri­
g~r dune entreprise privee l' cY.é· 
cution d~engagemen!s que l'Etat 
n e~t pa,. lui-même en état d' exé­
cuter en raison des circon~tanccs 
cr.itlquc~ de l'heure. 
Q~e J'Etc:t rétablisse le cours 

légal de l'Dr et ce;; procès se· 
ront justifiés, du point de vue du 
grand public. Mais tant que la: 
bonknole de la. National Bank a 
cours farce et que lo guerre 
du~e. ils ne l-e paraissent pas du 
tout C"est ce que r.ous croyons 
devoir dire !cl. 

LA BOURSE 
DOIT DONNER 

L'EXEMPLE 
Hien n'cwt plus caractérbtique 

de la mentalite, disons franchc­
rc.ent le mot .• !re u~:<..itàe. du pu· 
blic bourstcr du Cair' ct d'Ale 
.~andrie que lew f'vc.t:.;otion 11 vio· 
lente::; qui sc ::;ont produite~ ce~ 
deux dernier;: jat:r3 ~ur les mar­
chés dj!s valeurs. 

lnqt.o.iets, voi•e i:.ju:-teme:-.1 
. n .. ieux des leger.; progré;; de 

l'rnncmi •n G1•érc1quc à l'<ll­
! ~t .;cm~ doute c:ussi du moindre 
<'vt<ncment r:ouvan t fa·toriscr 
lcurJ manoeuvres b~1ssier~sf c~r­
t-:~ins TÜicu;; ont precipite un 
ru.c.uvcment vertical der; va~•~1. .. ,., 
nui s'c~t GCl$1é lC'.) par des 
r~rtcs S~!1SibJc; pormi l~s (;pv· ,-
1..,teur ... operon! C\"l!c des é '"O:tc­
J..te~ Jtllictlem"r:l ocqui <'s ct 
?.o_) pm un~ t:&s lâcheuse i ~~­
r ression dans le public, le:; ccr­
r:les dingeonts, diplomatique:; et 
ou tics. 

J,L. 

.T..ffit: LA SUITE EN PAGE 6) 
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'"QUE LES AUTORITES 
RENONCENT A 

L'OBSCURCISSEMENT 
DES PHARES D'AUTOS..." 

----l..ir rarticl~ en page 3 

Pendant set>t Jours, des colon­
nes allemandes très mobiles ont 
opéré avec habileté et détermina-
tion dans une vaste région s'e­

lù 

LA CONFIANCE RENAIT EN AUSTR.ALIE 
tendant d'El AghpiJa à !llsous, leur 
principal a.xe d'amnce étant la 
route reliant ces deux localttés. 

Pen<lant cette pha~e. le trafic 

L•<<Axe>> a perdu@ 
Y en Lib 

Batavia, 28. - (A.F.I .. ) •. - On croit savoir que la grande ba­
taille navale et aérienne dans le détroit de Macassar, entre 
Bornéo et les Célèbes continue avec fureur. 

Jusqu'à présent, un tiers des bâtiments japo­
nais qui essayent- et ont d'après Tokio réussi • 
d'approcher de Balikapan, à Bornéo, l'un des 
plus importants centres pétroliers des Indes 
Néerlandaises, ont été mis hors de combat. 

On estime que J.a flotte Jap onalse comprenait orlgl.nal.!·ement 
une centaine de ua' tres de guerre et de transJ>Ort, dont au moins 
11 ont certainement été coulés. six probablement, et 11 autres IP11· 
vement endommagés ou inceudlP.s. 

on u 'a pas encore d'Indication selon laquelle l'offensive ua.vale 
japonaise ait été briEèe. 

On croit en outre qu'un cuirassé ennemi a été 
coulé dans le détroit de Macassar. 

D'autre parl. au large de la côte malaise, uu crol.!;eur Javonals 
a ét•· touché par un coup direct et douze coups directs ont été eu­
registrés. conlre des transports. 

La résistance alliée devient plus ferme 
Au sujet de cette batallle. une 

déclaration gouvernementale de 
Melbourne a.ffiriUe qu'elle est la 
preuve de la capacité des Alliés de 
résister fermement a.u Japon dans 
le Pacifique. 

D'autre part. des membres du 
Cabinet de guerre se senten-i. malu­
tena.nt plus confiants en ce qui 
concerne la. campagne en Nouvel-
1&-Gui.Ùée. 

«Nos bombardiers réussirent un 
coup direct contre un croiseur et 
douze coups directs contre df"S 
transports do troupes. Des cha· 
lauds et des embarcations servant 
au débarquement !ureut violem· 
ment mitraillés. D'autre part, nos 

chasseur>~ livrèrent combat a. des 
clla.ssenrs euuemls dont des bases 
sont établies sur les côtes. Douze 
chasseurs eunemts furent détruits, 
deux autres probablement dt'l­
truits. et· deux endommagés.» 

Dans les iles 

Salomon el Bismarck 

M. Fordc, minl•:.re de l'Année 
('n Australie, a déclaré hier que 
les bruits relatifs à des débarque­
menti> japonais à B::l.eta.. dans l'i le 
de Bougainville, (Archipel Sale 
mon) se sont avéré: ma\ntenant 
inexacts. 

Un communiqué publié aujour­
d'hui «Roya.! Austra.llau Air F-or· 
ce» dit: <<Trots navires japonais. 
dans le port de Rabaul (New Brl­
tain). ont été endommagés a.u 
cours d'une attaque à la. bombe 
dans la nuit de lundt. Un tnceu­
dlee a été allumé à bord de deux 
d'entre eux. Tous nos avions sont 

rentrés Indemnes. Le, reconnais­
sances japonaises au-<lessus de la 
Nouvelle-Guluée et les Iles Salo­
mon ont continué aujourd'hui.» 

De nombreux corps 
expéditionnaires 
américains sont 

hors des Etats-Unis 

Intense en dehors de la route. cau­
sé par des pluies o.uonnàles, Joint, 
au caractère fluldc de la batail­
le, nous rendit Impossible de ""::, 
concentrer dans une régiC1• de­
terminée, de sorte <!UC les opéra-
tions "-"' tradulstrcnt par une sé­
rie d'engagements entre les colon­
nes emtemies et les notrcs, toutes 
combatlant a\"ec la 1neme ténaci­
té. 

Exploitant son premier succès 
du 21 au ?.:~ Janvier. lorsque de 
fortes colonnes pènètrèrent notre 
léger rideau ct réoccupèrent Jeda.­
bia, l'ennemi recouvra dans cette 
région son inltla.tl\e purement lo­
cale. Des troupes ennemies sont a 
l\lsous et nos colonnes mobiles et 
nos patrouilles sont en contact 
avec l'adrersatre sur une ligne ge­

u' h• 1 'lO '1 nérale allant de Sclouk jusqu'au ""as tngton, e "'-~ • nord-est de Msous, les vaJrouilles 
f A.F.l.) Le Président! a\auçant en a,·ant \ers le sud. 

1 
Pendant toute~ les opérations, 

Roosevelt a déclaré la. coopération de nos torees aé-

l ' "d rlennes a. été ma.gnlfiq ue. Jour ?Ue toute at e pos- après .Jour. de même que vendant 
c:ible a été envoyée la nuit, \111 lourd . tribut d~ vehi­

• cule.. ennemis a cté preleve. La 
~ans le sud-ouest dr• • 

1
. journée nu 26 janvier fut parti-

0 •1. Il d • l cullèremenl réussie pour nos bom-
act tque. a ec a- l bardiers et nos chasseurs qui ne 

~' 6 8 10 r ,. cessèrent d:aller et de retourner à e que ' OU CO p .. l'attaque. De grandes destructions 
<!XJJéditionnaires a- furent observées parmi les trans-

, • • ports motorisés eunemls entre Au-
'"ltertcatns se trouvent tetat et .)!sous, tandis llU!l des cu-
l. d Et t -U is. lonnes enuenltes à Msous mém.e et 
'lOrs es a 8 n aottour etaient efficacement enga-

_!· .... ------·-·----"'·"' gées. 

Enfin. Radio Batavia ILJlnonce 
que des unités a!llées sont recem­
ment arril'èes dans un port des 
Indes néerlandaises. 

,_'illJIIIIIIIJlllll lUlli lU Ill llllll"lllll :tllllllllllll 1~ 

~;>OUR RA VIJAILLttt ê f •t 1 LENINGRAD 1 Les Russes ont cons ru1 un 
Nouveau 

débarquement 
en Malaisie 

~'h';;i~:de-fer Sur le laè ' ladgg~·~·gelé 
----------------------------

l:.es Allemands, isolés 
.A a Schlusselburg et à court 

~ 26.000 prisonniers 

~ l0.500 
~ 11.500 

13.000 
~ 852 

. . 
pnsonn1ers 

tués 
tués 

• avtons 

ye: 
ITALIENS~ 

NAZI S r~ 
NAZIS'~ 

ITALJENS~ 
~ 

1~ 386 tanks 
~ Sans compte~ l_e grand , nombre d'hon;-~ 
~ mes et le matenel de 1 «axe» envoyes 
~ en renfort et coulés dans la Méditerra-
t née par la flotte et l'aviation. œ 
f 

L'ARMEE VICTORIEUSE du général 
D Auchinlek a perdu 18.000 tués, blessés 
;; et prisonniers. 

1!1 

] 
(Extrait des déclarations de 
Churchill aux Communes) 

M. Winston: 

attaques Intenses contre des uni­
tés motorisées ennemies sur les 
pistes Msous - Antela.t et Msous -
Sceleldtma. a.u cours de la. journée 

du 27 janvier. Ces opérations. ont 
été très réusSies et plu~leurs vé­
'h1oules de transoarts motorisé!' 
ennemis furPt:t détruits, mis en 
feu ou sévèrement endommagés. 

Nos avions ont également atta­
qué avec de bons résultats des 
campements de tentes et d'autres 
obJectifs da.ns la. région de la. ba.­
ta.Ule. 

~1 

observer une Violente explo$n. 
De ces opérations et d'aut!M, 

un de nos avions est manquant. 
two daye Guya.tt stuck to his task 

-..........4 
~ire en page 6 ; 

d'autres détails sur 
LA GUERRE EN 

LIBYE 

Singapour, le 28 - L'a.va.11œ 
dans le Johore est beaucoup plus 
lente que les Japonais ne le dl­
sent o!flelellement. 

Par ailleurs, un commuulqué 
officiel annonce qu'en dépit des 
a.ttaques déterminées des a. vions 
du commandement d'Extrème-o­
rient contre le convoi ennemi au 
largo d"En<ia.u, lundl. l'ennemi 
réussit à. effectuer le débarque­
ment de troupes et de quelques 
véh1cuJes de tr,usoort. 

de munitions sont incapables d'intervenir 
Ailleurs, une autre force de chas­

seurs a. mttra.l.llé des convois en­
nemis sur la route. à. l'ouest de 
Syrte, de" nombreux véhicules é­
tant détruits. 

HAUTE 
DISTINCTION 

L'ORDRE DU BAIN 
A S.A.R. LE PRINCE 
PIERRE DE GRECE 

'\I\I\1\1\1\N\t"Lo\I\J\I\NV\I\!"\N\,\N\I\lV\1\f\1"'-~ 

ÊPHIUtfÊRIDES 

ECONOMIES 
QUI S9EN VONTu. 
La Bourse, las courses, la 

roulette, le poker ont ruiné 
plus de gens quïls n'en ont 
jamais enrichis. Monte-Carlo, 
avec son air joU, propret et 
cossu de cité rniUionnaire, est 
le cimetière le plus sinistre 
que je connaisse : non seule­
ment d'immenses fortunes sont 
dilapidées aux sons de la mu­
siaue, mai.~ dînnombrahles 
joueurs roulrls, ruinés et fi.na. 
lement acculés au suicidP.. 

Quand on sonac aux difficul­
té-s qu'ép1·ouve l'honnetè hom­
me ti gagner sa l'ie et qu'on 
1101t tant d'imbéclles risquer 
leurs rlconomies â la Bourse. 
on est pris d'envie de les met­
f.?·e tous sous tutelle. Ces 
joueurs forcenés font pitié ! 

En deux jou1·.s de baisse, de 
pauvres diable$ qui se vo­
yaient déjti en pleine prospé­
rité (J1"âce au:c bonds furieux 
des valeurs pendant les jou,r­
n ées précédente;,·, ont chuté 
du haut de leu.r fragile foJ·· 
tune. La baisse a atteint du 
50 pour cent. Et, n~~a foi, la 
speculation a été, .li rose dire. 
ubllet::.grieg .. - -é(• t · 

L 'araent, mess~un le~ sp!J­
culateurs, si dur a gagner, se 
perd avec une facilité infin·ie. 
Que la cruelle leçon de ces. 
derniet's jours vous serve une 
foi.s pour tou tes. 

La sagesse populaire' ensei­
un•i d<lpUÏS /.()'U jours que /es 
wus uu les piastres s'amas­
sent un a un, que les petits 
rt.?isseau.x {ont les grandes ri­
vières et que quiconque veut 
,·:·enrichir trop vite risque de 
perdre le peu qu'il a. 

Jles exhortations ne rendront 
sans doute IJaS leur argent d 
nos walheureu.c déconfits_ 

l
moi,, ><i c11P.s empêchaient 
qudlJue., tJ.ulres imbéciles de 

1 .~e brù.ler /o>.s duifJI., j'en se­
l rai~ conienr. 

'$'V 

Londres le 28 (R•mter) - Depuis trois jours, les artilleurs al­
lemands, isolés à Schlttsselb, à l'esst de Leningrad, ont dü se con­
tenter de regarder les convois russes aUant à Leningrad ou en 
revenant à travers le la,c Ladoga. gelé, écrit le correspondant à. 
Stockholm du "Daily Express". U leur a été interdit de bombar­
det les convois, car toutes les munitions doivent être réservées aux 
besoins de la défense. En même tt>mps, des unités aériennes al­
lemandes, dans la région i'n • "" '"P."rad. ont reçu l'ordre de n'en-

et le lac Laàooa. 

treprcudrc des oilérations, - raids de bombardements ou vols de 
reconnaissance, - "que dans tes cas les plus indi5pensables.'' 

Profitant du silence des canons qui coïncidait avec un 
ralentissement des attaques de l'aviation allemande, poursuit 
le correspondant, les Russes ont décidé d'etablir une voie 
ferrée régulière à travers le lac Ladoga vers Leningrad, 
parallèlement à la route utili3ée par les camions. Les inter· 
ventions allemandes sont si rares que pendant une semaine, 
la voie ferrée, aussi bien que les routes du lac Ladoga ont 
été éclairées la nuit.n 

Zhoukov approche de Smolensk 
Londres, le 28 •. - Les dernieres nouvelles de Russ1e in· 

d1quent que la tlresslon de front exercée' par les troupes du 
général Zhoukov dans le secteur du· c:entre continue, malgré 
-..n froid intense. 

C'est au hl-as sud de la place gigantesque formée par les 
troupes soviétiques que des progrès cette fois sont mention­
nés. En trois points dans la région de Yelnia, au sud-est <le 
Smolensk, la ligne de défense de l'ancien G.Q.G. de Hitler 
a été pe.•·cée. Les tanks lourds ouvrirent l'attaque, secondt3s 
par l~s fameux bombardiers en piqué Stormovik La cavale· 
rie entra ensuite en scène et l'infanterie arriva pou.r com­
pléter le nettoyage de la r~gion et s'infiltrer sur le terrain 
adverse pa.r les brèches ainsi ouvertes. 

depui6 Toropa à l'ouest jus­
qu'à Olenino à l'est. el accen 
tuent leur menace contt'e 
Rzhév. 

On a également annoncé que 
des combats a~:harnés se 
poursuivent dans le secteur 
sud du front central où les 
Allemands ont amené des ren· 
forts, et ont tenté de passer à 
la contre-attaque. Cependant 
ils continuent à reculer sous 
la pression des Russes. 

Ainsi les troupes soviétiques 
poursuivent leur avance . sur 
les deux ailes du front central. 
Dam; les forêts de Eryansk 
dont les Russes ne sont pa,. 
bien loin, les Allemands éprou­
vent de>! difficultés croissan­
tes, du {ait des partisans qui 
infestent leurs arrière&. 

Il est encore trop tôt pour 
prévoir si les troupes soviéti· 
ques i·éussiront à couper immé­
diatement le chemin de fer en­
tre Velikie Luki et le lac Ill· 
men, dont elles sont actuelle­
ment à bonne portée. Il est 
certain que ies Allemands dé­
ploieront les plus grands cf. 
forts pour défendre un.., artè· 
re au:ss1 impol'tante de lew: 
dispositif. 

Nouveaux 
débarquements 

russes en Crimée ? 
Le correspondant du uTi­

mes,. en RuS<Sie apprend que 
les Russes ont effectué de 
nouveaux débarquements en 
Crimé·e, bien qu'à :\Ioscou com­
me à Berlin on s'abstienne de 
tout commentaire à ce t>ujet. 
Tl est prohahle que les Russes. 
suivant leur habitude, n'annon 
ceront de ouccès. s'il y a lieu, 
que lorsque ce suçcès aura été 
à la fois très substantiel et dé­
fiuitivement assuré. 

Les réserves nazies 
n'arrêtent point 

la progression russe 
Le conununiqué soviétique d~ 

minuit annonce : 

et B•vansk d,.111• ~'Ulte"' «Le 27 janvier. nos troup-es: 
'1. en "' ont continué u entreprendre 

l:lur le front du nord-ouest 
1 annee du général Eremenko 
•·ontinue il -p0ursuivre l'enne· 
mi. Le dernier communiqué 
.:lnrK'nçait la pn~;e de Nelidovo 
sw· la. ligne Rjhev-Veliki Lu-

ki, à 40 kilometres environ à de::; opé.~·ations offensive!:! con. 
l'ouest d'Oicnino occupée pa.r tre les troupes fasciste:; a.ll<·· 
les Ru;;ses il y a quelque!> mande>'. Cherchant a (;!1ravcr 
]Our,; l'avance di!::; troupes soviéti· 

Ainsi les Russes aont ilistal- qtl!I!S. l'ennemi a jeté des ré· 
les solidement sur cette ligne serves dans la bataille. ne-

pous:;ant les contre-attaques 
de J'ennemi et venant à bout 
de sa résistance, nos troupes 
ont avancé et occupé plusieurs 
localités habitées. 

«Le 26 janvier, 39 avions al­
lemands ont été détruits. ~ous 
avons perdu 8 appareils. 

Le communiqué signale éga­
fement que deux généraux al­
lemands ont été tués par des 
guérilleros ukrainiens. - (S .S. 
<<Misri)), A.I.A .. R. et A.F.I.) 

Dans la. nuit du 2(! au 27 jan­
vier nos bombardiers ont de nou­
~ea.u attaqué le transport motori­
sé ennemi dans les zones de Jeda.­
bla. et d'El Aghella. 

Des camions. des transports 
chargés de carburants et une sta­
tion de T.S.F. près de Homs, en 
'I'l·ipolitalne, furent e.f!ICII.Cement 
bombardés et attaqués à la. m1-
tra.llleuse pa.r nos avions dans la 
journée du 26 janvier. 

Les aérodromes de Ca.t.ane et de 
Comlso, en Sicile. furent attaqués 
pendant la nuit du 26 a.u 27 jan­
vier. A Catane, les bombes firent 
sauter des hangars et des coups 

La légation de Grèce au Cai· 
re communique : 

S.M. Je Roi George VI a re 
mis les insignes de Comman­
deur de l'Ordre du Bain à 
S.A.R. le Prince Pierre de 
Grèce, actuellement à Lon­
dres. 

l\1~ CHURCHILL A TOUTE 
LA NATION AVEC LUI 

---------------------------··.--------------------------
Londres 28. - L'opinion générale, après le magistral dis­

cours prononcé hier à la Chambre des Communes par ~"l.Wins­
ton C"urchill, est que le Premier ministre est assuré d'obtenir 
un vote doe confiance à l'issue du débat. Les commentaires 
de la presse de ce ma tin confirment cette opinion. 

La motion que M. Churchill soumettra à la 
Chambre déclare : 

«Que cette Chambre a confiance dans le gou­
vernement et qu'elle l'aidera le plus possible 
dans la vigoureuse conduite de la guerre)). 

L'exposé de lo. :;ltuatloll Ultll taire auquel a procédé l\1. Chur­
cil Ill dllllS son ùlscours d'hlt>r, a été su.ns aucun doute celui •ltten­
du avec l'intéret le 11lus grand depub l'été de 1940, et par consé­
quent c'ét.alt l'élément essentiel de ce dl•cow· ·. Cela est manifesté 
par te fait meme que t\1. Cl1urcW u a indique nettement qu:u po>ait 
la question de confiance sur le point spèclfiiJ.UC de ~avoir s1 cul ou 
non 11 avait eu raison d'éviter tles entre1ulses ,.pectaouJalres, wa. s 
, ·ouees au plus retentissant !les vcllecs et s'Il avait utllisé au lilleux 
ce dont Il disposait en troupes ct en maU!rlel. 

«La démonstration du Premier 
est sans réplique ••. » 

'lous les journaux anglais cnn- plus ra.vldemeut.n 
mentent le discouro prononcé hier Le «Yorl,shlre Post» di t· 
a.u.x Communes par Ill. Clltlrcbill «Goebbels trouler.& toUJours 
Le «Manchester Guardlan» tr·rlt: quelque c11ose a déformer. rrats Il 

<<."\1. Churchill a dit à notre •U­
Jet quelques verltés qu'Il était bon 
d'entendre, eu dehors du fait o ue 
noou. les reconualss!on~ uons-•ne­
me,. Nous n·avons pas '(ague i:l 

bataille de Libye. vour "le rt~n 
dire de la guerre de Libye, et Cam 
le Parillquc. des evénem..:.dts tié'OI 
.-réahles dolvetlt encore •t: :>ro1•ure. 
Kou,. a\on~ l'llCOre beaucoup à ap­
"Prendre et U>>IJ · deH>l!S apprendre 

aura fort à faire pour trouver dans 
ce débat des preuves que l'<~.ffe<r 
tlou de la nation pour M. l'hou­
~11111 est en train de décllner/1. 

Le «Livcrpuol Da tly Post» déci a­
ru 

un y u !u•:J !J. '"'~' do critiques. 
et beaucouv oJ"•·lllre eux fie trou­
\out eu .\ru,lralk. •t'li portent des 
a<:<'U~atlous tl~ lab~cr-aller "t de 
IIC~lllleDCC, par•·o, (J'l" la 6itl.13.tlll!l 
eu EHréme-0! ku • 11 •1 1/!15 ét-'1 en 

\'Ïl.agce "'cc uuc ,ra.nde la.rges:.e 
tle vues. 1\lal.!; rieu dans le dlsconl"!< 
de M. ChurcllllJ ne fut plus con 
\oalncant Que sa réponse à ces l'"i­
tlques» . 

Le «Dally Telegra.pll» ~crtt: 
uLa démonstration par ~1. f'bw·­

cWU dts résultats pratiques dl.l 
choix par lequel la priorité a ét.a 
donnee à l'en\OI d'armes à la ku~ 
<>le ct à la défense du Moyen-o­
rient a convaincu la grande lllli­
Jorlt<• de J.a Chambre et elle est 
en fa!.i sans réi>liQ!le. Elle contlr­
lllera la confiance robuste du ra~ s 
daus l'homme qui le dirige... r 'n­
plnlon publique !cl est paQ'aitc­
ment prete à tout chanl:"ement qUi 
donnera !;ll.tisfa.ctton au desir na. 
ture! de l'Australie d'avoir S(l!! 
mot à dire dans la politique ml­
Utatre ... Tout ce uut doit renfor­
cer les !Jens de l'or&"&nlsatlons du 
Commonwealth britannique est &J>­
prouve Il. l'avance." 

Pour le Datly Express»: 
«C'est un discours gr<l.\ e à nu 

moment grave. n faut llre lC!I ex­
plications que donne liL CbiUChJtl 
de nos re\"ers dans cette lo!1J11e. 
douloureuse et pénible lutten. 

(REUTER et A.F.U 

(LIRE L.!l SUITE EN PAGE 6) 

Lire en page 4 : 
Le texte de l'exposé de 

M. Curchill aux 
Communa 
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VIL. E 
La ville Le corps diplomatique 

Des exercices 
de défense 

LES 
DU 
DE 

DECISIONS 
CONSEtL 
CABINET 
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POLICE 
Un boucher blessé 

Ahn)ed Ibrahim, boucher 

R•dactwr •n c. el: JEAN LUGOL· f 
S.E. l\1. O. Lyttelton, minis· 

tre d'Etat dar.s le Cabinet bri-
SE !\Iahmoud Fakhrv pacha, • habit~nt le quartier de Gam. 

ancien ministre d"Egypte à paSSIV~ L' . d , malia. fut acco·té h!Pr, par 
Vichy, a quit é cette ville pour exportatton e 1 sa,·cd Abdel A7.iz aad et une 

,\ u co .1rs de ,·~s dt rn ern 
JOurs, pl :~;eur~ m•goc1 nts e~ 
"'1cre qui rn at rn ren•o:; de 
Yendr ce pro luit ot qm t: 
avai v ·du nu pn.· fvrt, on 
été arrêtés. 

lmpn,t•n• t/11 lt1' 

SOCIÉTE ORIEJITALE DE PUBLICITt <S.A.E.I 
tR. C C. UJOJJ 

IL Y A 25 ANS ... 

L'AUTRE GUERRE .•. 
01t lisait da1r.s "La Bourse E­

(J1Jptienne" du 28 janttier 1017: 

+ Rotterdam. - Le froid de­
vient en Allemagne une calami­
té. La navil!'ation sur le Rhin et 
les autres fleuves a cessé, em· 
pêchant le transport des muni­
tions et une quantité énorme tie 
gibier a été trouvé gelée sur les 
montagnes, ce qui augmente la 
•·areté des vivres. 

r- Rome. - Il est probable que 
le Pape déclarera urochainement 
adhél'er en grande partie aux 
opinions exprimées dans son 
message par le Dr. Wilson .. 

+ Londres. - On mande do 
Berne que la mobilisation par­
tielle suisse a commencé au­
jourd'hui. Le départ des troupes 
<ies casernes a eu lieu au milieu 
d'ttn ··1nd elltbousia.sme. 

LES CONFERENCES 
AVJOIJH.U HU! 

A· o Il. p.n1. da.ns la Salle de la 
l!loc16té Royale de Géographie. le 
Dr. y Mourad. maitre de Con!é­
!'11Ilce8 db Psychologie ~ la Faculté 
dee Lettres donnera a 3ème le­
çon •de son cour& publlc. 

!'Jujet: dUHes des !!:motions dans 
le comportement humain». 

Entrée llbre. 
•:+ + ·:· 

A 6 h. 30 p.m. da.ns :a Salle de 
la LOKe Béné-Béritll. 18 rue Adly 
(2éme étage) S.Em le Dr. Isaac 
!Ucala.y. Grand Rabhln de Yougo­
slavte donnera une conférence sur: 
&Lee Jul!s en Yougoslavie. (Le 
oubllc est cordlalemen~ lnv\tél 

..:· •!-+ 
.\ s 30 p.m.. à 1~ Faculté des 

Bcten~ !Palais Za.atarane), \ A· 
bastda. e Dr. Aly Mostapha r.~o­
Bha.rra!a bey fera - en a.nilal.s -
une cdn!érence Intitulée : eThe 
prtnc!Plo O! !ndetermlnacy and tl•' 
~+ructur~ c-C word !Ines.» 

Dl:: . .'\lALl\1 

A 6 h. p.tn. à la Société Royale 
de Géographie. M. Yehia el K:ha­
chab. maitre de Conrér .. .l'es de~ 
ta.naues orten tales à la Fa.cul té des 
Lettres, donnera une conférence 
sur: qL'organlsatldn de l'Empire 
Sassanlste» ( En trée 1 bre). 

t)<i-9 
<1. € l:leures p.m I'cEwa.rt Me-

nortaJ Hall». rvL €tienne Mérie!. 
·e.eteur à. la Faculté des t..oottres de 
l'Université Fouad ler fera une 
conférence lavee projections). sur 
«Honoré Daumier ou les temps.l:l!i;) 
.o!Ques de la peinture mOderne.~ 

(Enli!"ée Ub~l 
~ot-+ 

A e n 15 p.m.. " ' AmplllthM· 
tre de PhysiQue du Lycée. ~ou~ 
tes auspices du KTOUPe Etudes e• 
du Lycée Français du Caire. M Th. 
Zallk!s donnera une conférenee ·Tr 
1~ «Engrais. nutrition des plantes 
Principe de Ch!ml~ i>lologtque'> 

<Entrée llbrel 

VENDREDI, 30 JANVlEH 

A 7 h. so p.m au Centre Cul­
turel et Soclal lex Union Démocra· 
t!QUel. t, rue Slkket el Fadl. M 
Chin Tsoo Mtng consul-général de 
Ohine en Egypte fera. en anl!"lals. 
une conféTence Intitulée: «Recons­
truction ln Cbina durlng tbe war­
tlme.» 

-t-i-+ 
A 8 h 30 p.tn .. à. \a Société Mé­

dicale Russe (25. rue Beda.k. der­
rtère l'Opéra). réunion de la So­
ciété Le Dr S. Mlhaelotf fera un 
ex-pos6 sur le «Diagnostic du Sa· 
turnlsme par l'Hématologie•. 

Le Dr V. Belline parlera <:U 
&Congrès Médical d'Assouan. 

\IIIINWININ\1111>\IWINIMMMMMM/\111\M 

V ente aux enchères 
Vendredi 30 janvier 1942, n 

10 h. a.m. du mobilier, se 
trouvant au 1\o. 1, rue Rouch­
di pacha (ex-rue El Saha). 

!l!eubles d'entrée et de salon. 
Bureau, bibliothèque, tables, 
canapé et fauteulls - Salle à 
manger en acajou, Maple & 
Co. - Cristallerie, porcelaine 
- Lustres, tapis persans. 
Chambre à coucher style an­
glais. - Lits, armoires, Pte. 

Visite jeu di. 

t.:. ANTONIOU 
fél. 40292- R.C. 8048. 

L. J. 

K 
t!ERVI('J; H.EGULit:tL 

HEII00)JA0.11RE 
L'OUB.Rli::R ET )JA!l('li.\NOISES 

VERS L'EXTIU!)JE-OIUENT 
F.T L'AUI!ITH.ALlE 

Prl1 de oassage dr LYDD. 
(Palestine) ~ 

KARACHI .................. t.st. SS 
SINGAPOUR ........ ; •••••• Lst· 115 
BAT A. V!A .................. Lst 130 
SYDNEY ..................... Lst !6S 

l'oU1' tcus "'ns~lqnemrnta s a­
d....,as~ aux Aqents : 

U: CAYRE . Nrtherlonds .Trafflc 
.ll~ncl~s SCI. rue Molll:-.a F'cridc 
ill. 41559 

ALEXJUr"DRlE: •. Van 0rr z .. ~ 
Suecrs 10 rue ~héri! Paeho 
Tél. 265'70 

PORT-SAlO 
Oucrt Husseln, 
et à toutes les 
ge. 

CJ. Eyras, !3 
Tél 2500. 
Açenees de Voyer 

La Cour 
S.M. le Roi tnaugurera pro­

chainement la mosquée Fa­
rouk 1er construite par le mi­
nistère de la D.éfcnse K:ltio­
nale iL Almaza. 

Le férik Ibrahim Atallah 
pacha, chef d é:at·major de 
l'armée, a visité aYant-hier la 
no\1\·e!le mosquée. 

Les ministères 

S.E. Hussein Sirry pacha 
président du Conseil, a reçu 
hier matin S E. Hussein Hey­
kal pacha, minis:re de l'lns· 
truction Publique. 

Dans l'après-midi, comme 
nons le disons par ailleurs. il 
s'est rendu à deux reprises au 
palais d'Abdine, a présidé une 
réunion du Cabinet et a eu 
un -entretien avec l'ambassa 
rieur de Grande-Bretagne. 

tannique, est arrivé hier à 
Bagdad. L'ambassadeur de 
Grande-Bretagne dans cette 
ville a offert un thé en son 
honneur. 

Comme nous l'avon& dit, ~1. 
Lyttelton effec~ue actuelle­
ment une tournée d'ingpection 
en lrak et en Iran. 

L'inauguration de la Policli­
nique et centre de puériculture 
Princesse Fél"ial aur~ lieu de­
n)ain, jeudi ~9 janvier, .à 11 h. 
a. m. 

S.:'IL le Roi a daigné délé­
g-ue: T<:mail be:v Teymour, ·pr~ 
mier chambellan, pour Ie re­
Pré8enter. 

S.E. , Mohamed Taher pacha 
pronoricera un discours f'n 
tangue arabe et l\1. Th. de 
Comnène pa.:·lera en français. 

Khalil bev :'1-Ioutran récitera 
un poème ~~ des hymnes se­
l'Ont chantés par les élèves des 
~coles gouvernementale:> des 
filles d'Héliopolis. · 

la frontière espagnole oit il at- nombreux produits seronde perMnne qu'il con-
tendra le départ de ~l. Pozzi ... en présense du t h'b • nal.Fait ,-aguement. 
avant de gagner Lisbonne où es ~ro 1 ee . Les deux 'ndivldus d"man 
il représentera I'Egypte. Président du Conseil ~e. secrétanal du Cons~tl des dèrE>nt à faire le change d'u 

LA IP~•ation d'Egypte na- et de plusieurs m·m~tres vl_ent de pubiler. les ne l>ankno·e de cimf'lante pia,. 
vait pas de siège propremen~ f déCISIOns prises par le _Cabrnet tres puis invitèrent le bo11cher 
d.it à \'ichy. E!le occupait une hauts onctionnaires au r_ours de sa réunion de à jouer avec eux aux cartes. 
aile de l'hôt . .t des am~1assa. --- lundt. . Sur son refus, le!; deux in-
deurs. . T • • 1 Le Con~ell a notam'!'ent a~- div\dus l'attarruèrent et ~~ 

L hôtel de la légation à Pa- " ous apprenons que le de- nrouvé 1 ouver~ure d un cre- pas<>èrent à tahac L'un d'~·1x 
ris a été confié aux autorités partemeut de la. pt:otectwn dit de ving~ mille livres an frappa sa victime. avec le ;,;_ 
sui!>ses qui s'occupent des in· des c.vlls ~~ntre les. o_op1bar-1 budget du ministèrP. des Tra. Jo: d'une bouteille. ruis g ie!' 
térè;s égyptiens en France. dements aenens a dec10e de mux Publics. Ce montant ~ t deux agresseurs prirent la fui­

passer en revue, au couTS 1 nécessaire aux travaux d'tr- te 
Donations d U}le série d exerc ces d'en-j r'gation .de la .superficie. ~~p- :J\hmed Ibrahim. la fi ure 

tra.mement, .tous lea vo!onta.l- plémenta1re qu1 sera cultJvée ensanglantée, se rendit g au 
res de la defense passtve du en céréales conformément à la postE> de police où il dépos· :'Il. Th. P. Cozzika a fait par­

venir à S.E. l\Iohamed Taher 
pacha un chèque de L.E. 1000. 
- pour le fonds de const!·uc­
tion de l'hôpital d'Héliopolis. 

l\1. Kicolas Kahla a fait par­
venir un chèque de L.E. ~00.­
dans le même but. 

•!• ~· .::. 
!\fmP-. Kout el Kouloub el 

Demerdachia 'a .fait parvenir à 
la faculté des lettres de ITni­
versité Fouad 1er. une somme 
de L.E. 150 pour l'oem:·e du 
'<en·ice social rlP cette Faculté. 

Caire. • . • loi ,-o·ée ~ar le P~r!emC'IJ,t. plainte. ·· 
, ~~ e9u1pes chargees de Le Con~ell .d~ Ca?t~et a esa.- Les deux incnlnés sont acti-

1 extinctwn des bombes In· lement mter dtt 1 exportatio'!Q. \~ment recherchés 
cend aires. les guetteurs qui du gluco5e. de la «dér:éban A . · d 
doivent ind:quer la chute des 1 (\·ané.é d orge), des lég mes, rrest<thon e 
bombes. )~s estafe~tes.~ainsi j de_s fruits en conserve, de ra. profiteurs 
que les diverses equtp.es de nudon, des lunettes, dr' mon- s.E. le !jOm·erneur militaire 
seco~rs pr~ndront part a cette tres, leurs I?t.èces de recha?- dn Caire avai; adres"é il v a 
mamfestation- ge et accessoues? de la «hala- nuelnue temps une lettre Ï:ir. 

S.E. Hussein Sirry pacha, \':11:"• de la «téhma.n et de la cnlaire à tous les postes de 
prés1dent du Conseil, S.B. Ab- parlle. police de la capitale leur de-
de! Kaoui Ahmed pacha, nu- mandant de suneiller plus é-
nistre de la Defense, S.E. IJeUX félègrammeS troitement les négociants en 
Mohamed El Sayed Chahine 1 snct·e. 
pacha, gouverneur du Caire, du Comité National Le fZOUVe~neur como'ait par 
le commandant et le sous- là mettre fm à la spéculat'on 
commandant de .)a pouce du fran~ais d'Aiexan.drie uncite et donner satisfaction 

~.E. HusseÎ~{·H:~ykal pacha, 150 't d. t , ypt.lens se ~:mt. al:s~on~~~le::L te~~! ~ ;~~~~~-oléances nombreuses du 
minisjre de l'Jnsh·uction Pu- e u 180 s eg que au ministère de la Défen- Alexandrie, 27 (A.F.l.) - LC Sachant que la crise est fac-
bliqne, a reçu hier dans son · se Passive. assisteront à ces Comité National François (sec· lice et que la., pénurie es~ uni-
cabinet les minis;res libératL'\· exercices. lion d'Alexandrie) a adressé au quPmPnt due à la mauvaise 
nnstitutionnels. t t F Le b t d tt if t général De Gaulle et ou Baron volontè ries marchand5~ la po-

d.é- rouven encore en rance . u e ce e man es a· De Benoist les tt!l~gtcmmes sui· lice chargea plusieurs de ses 
{• (• •!• t<?n est. ~e permettre a? ~re- .,ants: . agents &PCrE't" de surveiller 

La commission chargéé m.ler m!mstre. et a? .mmlstre Généra! de Gaulle. - Franc:e Li· p.lu ieurs commerçants su,. 
!ttdier les ùétails de l'exten- • de la Protection C\vlle de se bre, _ Londres. pects 

Dt>s procè•-verha"x dr· vm 
tra,·e,ttinn •) t t ~·é rlre es con· 
Ire les delinq,.:>n ~ qul eront 
rlé:é-és c:e,·ant le tribu t'al m· • 
li air". 

Pris en flagmnt 
délit 

Ure informut C'l Je s(1urr, 
SPcrèle aYal s!c-nal à !atten­
tion d>J bUrPau d~s jr,ve. h va.­
tions crim'n~>l'e; q 1 •1n .~ tlie 
à Héliopols volai• rlh·t>t~ oh" q 

rl\'ec la c0mp1i'ité de «on fila 
e' de certains autre malfai­
teur . 

Les ohjets volés "'t""tien en· 
terré· t!a~s le sabie. Lor~q·1e 
le lot deve"'ait rmn ·rla"l', If' 
ga"dien s abouc'"Jnir ;n· .Jo 
receleurs au Cair11 CJUi a he­
toien: la marchal di~" a r "a 
bais. Celle·ci é1ait 1" ré JS\n'l 
une auto a pa rtenar.t à l' Jn 
de memhrE's de ta handP. 

Après une survei:tar.ce dlg 
crète. le sagh r\hmed \hrl"l 
Rahman. chargea que ~ue,., of 
ficiers d'arrêter le l:!ardien 

Le policier5 se ~trouvaient 
aux aguets près d~ la cache't" 
lundi soir. Après avoir a!t n 
du durant tonte la 1 'I:t, tl. 
'·irent vers l'aube un cam1c• 
s'arrêter dans le ,·ot~i ag<>. 
Plusieurs mdivirlas en t!~sc-en­
d!rent et dé errèrent le~ ob­
jets ensevelis dans le ,ol:l[P 
qu'ils chargèrent en:m•e dn.ns 
la \'Oiture. 

La police surgtt 
ment. 

ce mo· 

Tous les mPmbres de la ban­
de furent arrêté . 

bailt>. s'est réunie hier sous la eS mesureS SOnt pnSeS pour es rapatrier défense passive ile la ville et Les Français Libres exan· ~-----------~----1!11!11.,._,. __ _ sion à l'Egypte du uprêt Pt 

1 
0 • l · rendre compte de l'état de la d'A · · 

présidence ie S.E. Abdel Ka- ] de porter remède à toute drlc et les Amis de 1
1a dFr~nce, ·-----------------.. 1PI.'IIn"rf!'!'!".~-n~ 

w'1 Al1med nacha, mint'strr de • lacune qui pourrait être re- après avot, enlendu es éc ara· 
l' 0n sait que le gouverne- eu ~- déplorer un seul mcident 1 • • lions du professeur René Cassin, 

la Défense ·Passive. ment é!!YPtien dePloie des fâ~heli!'(· Nous espé-r_?nS, d"t· evee au cours des exerCices. commissoire national, renouvel· 
Comme on le sait. le c··,mité efforts pour faire rentrer en il. qu'JI en sera de meme pour La date des exerc:ces sera lent l'assurance de leur dévoue-

est . cpargé lie . prendre des Egypte les étudiants égyp· ks autres. fixée prochainement. ment au général De Gaulle et 
déCI"-Jons au SUJet de~ mar- . t,ens r.ésidant à l'étranger. En Angleterre •:< •!• •!• à tous ses compagnons, en qui 
"hand!se:s et des produt~s rue ·Plusieurs jeunes Egyptlens 1 s'incarne la Fronce qui combat 
l Egypte _pourra1t :ecevotr d~ qu1 se trouva.1ent eu v·rance Les conditions d'existence Sigualon~. ù"autre )!art, et qul vaincra avec ses Al'iés. 
~tats-Ums en . ver,u 'le a lOI non occupée sont revenus. Le des étud"ants égyptiens en que leS vowutaires qui seront Comité National FronçoiJ 
du ccprêt et bath>. • dernier contingent est arrivé Angleterre. poursuivit-il, sont v1cl!mes de 1ew· aevmr au d'AlPxandrie. 

No!!s cr~y~ns savmr :J';le la d ailleurs trè1:1 récemment. meillemes que partout ~1- cour~ aes ra.ds aérien:; auront l Baron De Benoist, - Délégation 
réumon d hter sera sulvle de . Au cours d'une conférenoo leurs Ils se plaig-nent Sim- dro1t à des runerawes mlJl- de la France Libre, - Le Cai· 
pl~sleurs autres .et que la com de presse le contrôleur des nlem~nt rl:1 fa1~ que le bom~s tail·es. Le gouvernement prue-l re. 
mission ne poUl ra pré~epter missions scolaires au mins- de v·e chere n est pas suffi- ra cLx livres pour les .tra..s La section d'Alexandrie ~>'as· 
60~ rappoFt JUe vers fm fé- tère de l'Instruction Publi. sant. . • 1 d'enterrement de chaque Vlc...j-ocie à la molion v:>tée au Cm· 
vner. que a fait au sujet des étu- A. la !lu·tt• de!l do1.e~~;nces ilX· Ume, ce montant ue devant re par laquelle le Comité Na· 

+:• •Z• -t• diants qui se "trou ven encore 1'n'5t>PS à _S.E. lt> .mm1she de pas. être calcule QB.lls l'mdem- lionel d'Egypte se proclama so· 
On se souvient que lè minis- en France les déclarations l'Instt'11ch.-.n Pub1·oue par cer- m. té à verser a la famille du lidcire de Monsieur De BenOISt à 

tère de l'Instruction Publique suivantes: tains .Ptudiants oui sont ren- défunt la suite de l'information de Vi-
a organisé un concours doté "Le but du ministère de tré~ rP."P'"'lment de T o,dres. ' chy déclarant ie délégué du gé-
de plusieurs pri:<I en espè.ces la n11e!'•inn e!'lt ?o. l'éh,<'le. nérol de Gaulle déchu de la na· 
afin d'encourager les roman- l'Instruction Publique, dit..:I, Une note a été ée:a1ement Les abn.S• a' Alexandn·e llonalité françoise 
ciers égyptien;;. est de ramener dans leurs rcm'!'le ;; re suif.'l at! co,..,ité Le délégué Ch. Hemmerl~ 

S.E. le ministre de l'Instruc- foyers tous les étudiants é- r~P" ,.,i"si.-.,.,"1 f'rnlairPs char- Le Président d'Hcr.neur . A 
tion Publique a décidé hier de gynt'ens rés;dant à l'étranger. f!:P r!'pn nour<~v:•rre l'e>e,.,.,..en. Le mmistère de la Défense 1 Toriillia. 
constituer un comité pour ~xar Et~~~gêr~~s~~:rs~~~ ;::a·~ê~ Not~"". nue T~". Hnn·,Âts Passive a établi récemment! Le Bnreow E 1 L\11~J •l" :.. C'·· 
miner les oeuvres présentées marches en vue de permettre rl<><~ m'""' 0 "" SI'~ "·rps Pn n. une statistiqne concernant les :crud, R. Gérau t. . u 1en, E. 
pa: les concurrents et en pri- aux étudiants se trouvant "'"1"+"'rr"' nnl r"'~'1 ~'~P""~. une abris constru ts à Alexandrie l :v!é:1c.. • :. • ·1 ~ 
m~r les meilleures. · d ,."",;,..~.,+:,.., ~, hn,,!'l ,<- ~ .. ent depuis le début de la guerre. don-

en France occupee e gagner "" ,,..~"h~p de .,,.,:.-ante Les Au cours de l'année 1940, !.'o!!:c1c <.! :_:_'"" • - '~ ·''· 1 

Le comité sera présidé par le territoire non occupé d'oit ""b"p, .. ;,.."" 0,·~<; r~~n:vent les autorités ont construit à ' r-- •• ,.. ... ,. ,... ~ , ...... 
S.~ Ahmed-'-'Loutff .. JEI Sayrd,. t)es_,~ourrcmt r~r ~·~lp'P: c11~ .<>'nln;orllf'"".P.nt ''at:·ent ac- Alexandrie 151 abrif\ publics. ...., 0 • • 

pa~ha. 1 . «[)IDArengra comme . . ' -.. . .. hjf~,.,.-... TlL ent~~· dix neuf et C\!UX·Ci peuvent abr:ter V' t a-u. x-~ enchères 
membrei! : . SJt ?\loustapha· "Je Süis eertâin, ~t le con- •. :~o-t l"rres. 40.475 personnes. en e 
<\bdel Razak pacha, fe Dr. trôleur. que ~s demarc.hes / La municipalité de la ville 
Taha Hu<;~;ein bey; ~fohamen se~?n,t couronnees de ~U?Ce~. . a é!\"aleme'lt· aménagé durant Vendredi .30_ Janvier 194~ 
<\hmed Gad El ~-fawla bPv." ~autre part. le m;n1ster:e 

1 
! + •f• .a.• l'année 1941. cinq cent à 10 h. a.m .. 

\!:\!. Abbas Mahmoun El Ak- a pns les mesures necessal- tl ensi lCà i IOn f'o'xante dix hu't abris pu- du beau mobLlle~ français et 
~<ad, Ibrahilll Ahrlel KanP.!' El res. po_ur asst;rer .un confort re de la CUlture blies pouvant donner refuge autres transportes_ du Port· 
~razni t>t Mahmonti TP:vmour latlf a ces etudiants. Toutes 1 à cinquante mille six cent Tewfik et expo.>es au 157, 

~!. Hamt!nllah Soultan a<~su- les nouvelles que nous, avons 1 trente personnes. rue Fouad 1er, Zantalek. 
-,er·::t Ir~ fnncii1ms de secrHai- reçues .s~nt de natur~ a nous des patates Les abris uublics construits! Bureau, tlJbliothcque et Fau-
,.c du comité. tranqm]Ilser à ce suJet.. . , • "'urant les deux années écou- teuil ru1glais, Salon, Canapé, 

Le. cont;ôleur d_es mlSSlons 1 De nouvelles demarches 1t>es peuvent Par conséquent fauteuils, bergère, secrétai:·e,J 
Le Parl~menf scola2res c.ta enswte quelques sont entrepr ses en ce moment <tbrîter nlus de auatre vingt D 18 Commode Guéridons 

chiffres. Il.<ft que le no!Ubre par le ministère dl!- Comme,r- ~""P. mille Personnes j u:~eJ~s et copie ct'· anciens. 
total des e ud ants aw se ce et de 1 ',l11dustne, au pres Ces abris ont coûté en fra1s 1 Ta is _ Porcelaine _ Cris-
trouvent en ce moment dans de son collegue de l Agrtcul- rle con<~h~1ctirm et d'entret'en P. 
toute la France est de cent ture afin d'intensifier la cul. ~ent vingt cuatre mille livres laller{e. B t 
~:no'!ante La plut?art dP ces ture des pat~ttes. -'!ont cent treize mille ont été i Sai e à. ll!anger ress:n 
~tudiants pour ~u·Yant Teurs Ce rn'nistè>·e estime qu'il '1rélevées sur le don fait par Charr:.bJ es , à couc er et 
ett1des aux fra1s de leurs faut encouraeer par tous 'tl P""U"ernement britann:que Chamb._es d enfant. 

Maison de Coiffure 

• 0 

' 

SOCRATE 

T~l. 63131 

MASSAGES FA(:IAIJX 
MANUCURE PEDICUR~ 

Se5 sp«!!eiatiste5 vous conseJileront 

~dame. le coiffure qui convient 
à votre genre de beouté. 

Permcmentes parfaites GIN· 

rées par la célébre crème 
amériealae "Kreem Wave". 

Bien que gardant t~uiours 
la chambre. S.E. fe Dr. ArmPri 
Maher pacha. président de la 
Chamhre des députés s'occu­
pe des affaires courantes. Il 
a eu un entretien avant hier 
avec le pré~ident du Con~;eil 

De nombreuses personnali . 
tés ont demandé hier de ses 
nouvelles. 

n~_rent~. Un .~aYJ? nombre moyens le~ Cltltivateurs à ac· 1. J'F;PVOte. 1 l\!.a~lune à ?Ou~re, .Phon_o~ 
d etudlants e_e-vntlens sont ~rmtre la nroduction des na ta- C'est la MuniciPalité qui \ tstte demam, Jeudt 29 Ja•l· 
"e··enus denuis la d~clarati?n tM oui Petlvent être méJan- "'clP">"~Orte le<~ frais d'entretiO?n vier. 
de la e-uerre Malgre les c·r- !!!ées à la fa!':ine en cas de at ile gard"ennage des abris\ 

1' \3 
J a e .. constances actuelles on n'a '"-Psoin. nublics. 

I~ES CONFERENCES 

GIDE et BARRÈS 
OU LA OU ER EL LE 

DES \\ DÉRACINÉS Il 
par M. LEON GUICHARD 

Hier aprês·mldl dans la salle de 
I.a. Société Royale de Géographie, 
M. Léon Guichard donnait la troi­
sième lecon de son cours public 
.sur Maurice Barrès. ' 

Les pas dans les pas 
1C'88t QUe le déracinement, nout 

apprend. M. Guichard. est nuls!· 
ble - nuisible à 1'\ndlvidu. nul· 
sible à l" société ou tout au moine 
à ls province. à la patrte.» 

aBâr•ès démontre sa propositiOn 
par rexemp'e de sept jeunes Lor· 
rains qu'Il nous montre a.prés leur 
année de philosophie au lycée de 
Nancy. abandonnant leur provtnce 
pour aller. comme Ra~tliJllac. con­
quérir Paris et dont U retrace les 
ambitions. les efforts. QUelQues 
rtlussttes. demi-réussites et de la­
mentables échecs puisque certains 
comme Ra.cadot et Monche!ln.vont 
jusqu'à l'Infamie et au crime. n 
Y a dans le cas de ces jeunes gens 
un maulials emploi de l'énergie -
car Us en ont le culte - La leur 

Après te. ~Culte du Mob, aproo 
aLa Terre et les Morts». c'est de 
la Querelle du Peuplier que M. 
Guichard nous enr.retlent querelle 
Qui resta. trés sportive, où. l'on a vu 
l'éQuipe Gide-Remy de Gourmont 
renvc-yer ·très courtoisement la bal­
le par delà le ruet. Barrés au tan­
dem Maurras-Doumlc sur un ter­
rain planté tout alentour de ma­
gnifiques oeupllers su1vant les 
préceptes de MM C~oux et Vllmo­
rin Andrteu M Guichard observa­
teur amusé. marQUe pendant \Ille 
heure les pOints. Nous savons au 
fur et à mesure du dtlveloppement 
du «Jeu» qui aura raiSOn de 
l'autre. c·~st Gide Mais surprise! 
A !"lssue de la ParMe. l'a;bltre nous ne $'emploie Pas dans son cadre 
annonce qu'eUe s'est tel"Ullnée à naturel qui n'est PR~ contrôlé par 
égalit-é. Et d'en dégager avec beau· 1 une discipline détournée d'un 
coup d'éloQuence Ise enseignement& canton nara! lugé Indigne d" leur 
avec un sens très algu de t'actua- a,ctlvlté. Incapable de suffire à 
lité Qul déchaine les appta.udlsse- 1 épanouissPmen t de si grRndes 
ments très chaleureux de l'attdl· ~mes. algttll\ée lrré~lstlhlernPnt 
tolre. vers Parts, une énerg-Ie dévoyée qui 

De déraclnés:t la littéra.~ure 
francaise abondait bien avant Bar­
rés. NoWJ avions dé.là Ra.stlgna.c. 
Julien Sorel «Mals &! la ellose et 
même le mot extatalent avant que 
Barrès en i887 eut pub\16 aon 11· 
vre». nous dit M Guichard. cU 
n '.en reste pas mo!ns que. Par l'u­
aa.~e Qu'ft en a fait et par le r~ 
~en~lsaemept qu'a eu ce !l'liTe c'est 
B&rns qul en f!t 1& ton.une et le 
nt eh tter dans la circulation» 

Quelle est 'lono cette thèse que 
!!a.!"tèS &OU tl.e!l t •. 

ne peut aboutir qu'à une catas­
trophe 

cee Que Barrés voudrait. c'est 
.es ~nraclner. les Gévelopper par la 
connaissance d'! leurs racines «his· 
toriQues, g6ographlQues, domesti­
ques• et les employer sur place. n 
voudnlt leur voir mettre leur pa~ 
dans le Pa" de leurs morts. rele­
ver leur petite cité déclinante et v 
touer un noble rOle ... 

" ... Donc lo dérs.clnement t'St 
nuisible Sous queloue rorm" qu'Il 
se nré.,•nte · par l'lnstrt.IC'tlon. l"é­
du~atlon. par l'aho.ndon de la pro­
vince. par les voyages. par la po& 
_ ..... ~ ~!'a.uvre !.-orra.!!le), e'6cr!e 

Barrès, «mérite-t-elle qu'Ils la qulr,. pour celui-là le dti\)S.Y•ement et 
tent alnsl en bloc?> Mauvais pour ''lnst..ruction s'lis ne sont pas tu­
les Individus. le déracinement est d!sp<>nsahles. sont du motu• des 
donc a.ust<l mauvais pour le pays conditions extrêmement ravora­
pulsqu'll détache des provinces! ses 'bles à son développement. Et 
mel leurs enfants. ceux qui pour- Gourmont d'atflrm•r cue tous les 
ratent le mieux la servir At-~chons bommes Illustres, ont presque tou­
nous donc par tous les moyeus au jours, en tout temps, en tout pays, 
lieu de nous détacher.• été des transplantés. 

((Né d'un père 
uzétien ... )) 

Gide qu1 ne voyait pas sans une 
..ertalne mé:anco11e Barrés - en­
fant prOdigue - se rlger dans cette 
attitude. prtt alors la plume et 
!lt sa fameuse réponse aux Déra­
cinés «Né d'un père uzétlen et 
d'un mru-e normande où vou!ez­
vous Monsieur Barrés Que Je m'en­
racine?» (A Quoi Maurras. par-des­
sus l'épaule de Doumlc, lUI répon­
dra· «Où voudriez-vous. Monsieur 
Gide qu'on vous enterre?») Ce qui 
n'était qu'une double houtade 
L'Important pour l'heure n'étant 
pas d'être enterré mals de vivre, en 
gardant peu t-ètre pour la mort Ill 
solution très pratlqnP et très pro­
testante de l'Incinération. Et la 
po:émlque de s'eniager sous le sl· 
gne de la courtoisie. de l'Ironie la. 
plus subtile et du olus fln man­
darlntsme Gide cependant. 'ldmet 
la doctrine de l'enracinement. aJe 
la. crots bonne en effet.» écrtt,-11. 
apour les taibles. pour la masse. 
J'açCO"!"de que c'est d'eux qu ·u so 
faut occuoer. car les Individus QUI 
s'en échappent s'occupent trés sut· 
tlsamment d'eux-mêmes et l'on ne 
peut ta.b!er sur eux. Instruction. 
dépays .. m .. nt. déraclnemPnt. Il fau­
drait pouvoir en user selon les for­
~es de chacun» Mals Maurras n~ 
l'entend pa.s de cette oreille. mal­
gré l'Intervention de Gourmont. 
Qu'Il aimait bien Gourmont. l'un 
des hommes les plus lntelllgents 
de son temps, bien QUe sédentaire 
appuya alors Gide avec beaucoup 
de justesse 

Les transplantés 
.rL'auteur du cL!vre des Ma•cues» 

constatait». nous dit M. Guichard. 
CQU'U y avait une !lla•se p-épondé­
ran~ de racinés. fortement rs,cl­
n6s qui se reproduisaient sur place 
s"ns humeur d'en bOuger et qui 
... ~"'~t1tuent An que~Que sorte une 
rtserve abondante et stable où le 
1e•tln peut pu16er pour produire 
de temps en temps que1que !nd! 
IT\du hors ligne. hors série. QUel· 
Q.Ue ho!llllloe de g6I!.!e. ll:!a.t5 alo!a 

... ++ 
• . SI, maintenant», poursu1t M. 

Guichard «nous abandonnons les 
Individus pour examiner les masses 
Que constatons-nous? Barrès pro­
posait co=e doctrine à la Patrie 
Française: «La Patrte est plus for­
te dans l'~me d'un enraciné Que 
dans l'âme d'un déraciné». L'af!lr· 
matlon me Parait discutable· Sans 
doute lorsque Hitler dérs.cine les 
peuples Qu'll entend asservir en 
transportant les populations d'un 
bout à l'autre de l'Europe. qu'es­
père-t,-11? n pense évidement Que. 
par ce véritable déracinement, cou­
pés de leur terre. de leur cul ture, 
de leur réllglon. ces populations 
l)W"clront leur ressort et leur Ame 
Il l'espère. mals nous comptons 
bien QU'Il se trompe. Voyez ce QUI 
s'est passé o.u Canada. Bien loin 
de l'a.!!albllr Il semble au contrai­
re que les moeurs, le parler. la re­
ligion se ront conservés p:us purs. 
plus conformes aulC IT\e!Ues tradi­
tions.» 

+ ~:,., ... 
Gide. néanmoins. et c'est par ce 

non conformisme. par ce dépasse­
ment Pertl,lanent de sol qu'Il nou.. 
Passionne). Gide Insiste sur d'au· 
tres dan'lers: eLa doctrine de l"en· 
raclnement», écrit,-!!, «trop riKou­
reusemeut appliQuée risquerait en 
protégea':lt et en accentuant l'llé­
térogenelté des dlvers élément$ 
rrançals. de tes taire à jamais se 
mésentendre. de rormer des Bretons. 
des Normands. des Lorrains. des 
Basques. plus Bretons. NorlV:ands. 
Lorrains ou Basques... QUe Fran­
cals. Rien de plus particulier QUe 
l'esprit de province. de moins par­
ticulier Que le génie rrança.\s» Gide 
aime le petit coin où U est n6. et 
Il ne reco!lllalt de valeur Qu'auJC 
oeuvres les plus profondément ré­
vélatrices du sol et de ta. race QUI 
les portal t ... 

. .. ~tais Il pense au sai que les oeu­
vres les Dlus prorondé~ent natio­
nales seront les plus humaine& ct 
qu'e'les prendront le plus naturel-

lement leur place dans la littéra­
ture europé=~ · Ce QJl! re.ppelle 

F ARCACHE, Experl 
Tél. 44289 

l"opinion exprimée jadls en An· 
~r·eterre. par certain journaliste 
très mal vu à l'époque. par les con-~ 
form!stes de son propre parti. un 
journaliste qui n'était "l)a& encore 
Premier • ministre, mals qui étslt 
depuls longtemps déjà parti eu 
guerre conr.re les barbares: M. 
Winston ChurchUL 

«Et de refuter». poursuit M. Gui­
chard, «QUe telle oeuvre. QUe tel 
art est français ou n'est pas !rau­
çals... Ainsi, verra-t-on Gide oppo­
ser à. la notion barreslenne de pa,­
trle, celle de l'époque suivant un 
subtil parallèle avec les théor!es 
économiQues développées par RI­
cardo et Carey 

«Deux hommes, deux 
tempéramentsn 

•Peut-ér.re arrivons-nous !cl», 
conclut M. Guichard. «au point es­
sentiel où se manifeste l'opposition 
de Gide et de Barrès. Car noWI a­
vons opposés jusqu'Ici des argu­
ments à des arguments Mals 11 se­
rait peut-être préférab'e d"oppo•er. 
a present. l'un a l'autre. deux 
bommes, deux tempéraments et 
deux conceptions de la vte. Com­
ment voulez-vous qu'Us s'enten­
dent Quand Barrès veut nous at­
tacher. et Que Gide veut nous li­
bérer? Barrès nous enfermr •hns 
un pays; dans une province. dans 
une ra mU 1 e et Gide s'o:;;pose à. 
«ceux qui croient awt peuoles. aux 
races. aux familles et ne compreu­
!lent pas Que l'Individu constam­
ment se dresse contre elles en dé­
ment!». Le retour de l'entant pro­
dlgtle qui. l)our Barrès. serait un 
retour à la vé!"lté est. 1\Ul< yeux de 
Gide. une dé!alte. une déchéance, 
lme cspltulatlon Gide nous ouvre 
toute.; les portes. U nous ~de 
vers la sortie nous met dans le 
train. nous Ca.lt passer par dessus 
les fr on tl ères~> 
La doctrine de Barres :' 

celle de l'hérUage 
eLa doctrine de Ba..'·Tès, c'est la 

doctrine de l'héritage. de !"h6rlt!er 
Gide ne veut pas de l'héritage D 
ne veut pas de possession «On 
croit que l'on possède.• dlt-ll «et 
l'on est pos•êdén Aussi. son h6ros 
1\tèna!Que r•nd·ll tout rah<O!ument 
tout. ne voulant rien garder de 
l)ersonnel sur cette terre. par le. 

moindre souvenir d'antan.» 

B.F. 
(l...I!Œ t..J!. SU!!'E fN P.!I.GE 5) 

\ls~ \C\.o\t ~-
~'" .. ~·~ 

De toutes les n3rions belligér:ttlres, so?le la ?:ande· 
Bretagne a maintenu ses communicatiOns aenennea 
a,·ec les cinq continenls. . 
Aujourd'hui, les avions des 13rirish ~trwap l?ar­
coun:ut plus des 90 °/0 des disl~nces qu Jis.cou\"rntent 
eu temps de paix -desservant reguh~r~mo;nt la 
route ac!ricnne la plus longue dnn 1 h!StOtre­
transportuor p3, 5 ;~gers, courriers er chargements 
essenlicls à la pnursune de la gl.{er;e. , 
Les Brilish Airwars sm~t. nu ser"'<;e ~e 1 Etat: 
lorsque la vicloire ,turn cre remportee, tls ocront 
entièrement â votre servtce. 

BRITISH AIRWA S 
~ 

LE CAIRE: 4, rue BAcHLER. Tél. :,9979. Adr. •elégr. AIRWAYS 

SmD BY BRITISf' OVERSEt<: AIRW•V" rf''D"~ 

-Ce soir AU CIN " 
RUE E.MAD-EL·DINE - ac. 28730 - TELEPHONE 46497 -------· 

REPUBLIC PICTURES présen e 

Deux grands films au même progra!!'~e 

JUNE TRAVIS 
daM 

FEDERAL 
MAN HUNT 

avec 

Robert LIVINGSTONE 
John GALLAUDET 

GENE AUTRY 
dans 

s 

' 

3 Séances pa; jour -:à 3 h-:15"-6 h. 31) Pt a h. 3ll p.m.~ 
Vendred et Dlmanohe, mati 'lée à 10 h. 30 a.m. 



LA BOUliS:E: EGYPTIENNE MERC!IEDl. 28 JANVŒB 1942 - 3. 

ur la te mme 1 DEBATS PARLEMENTAIRES 
POUR EVITER LES ACCIDENTS DE LA CIRCULATION f:.ui .. all i! t au t.utlllltllllltllllllllillllllll n umuwuuulmlmuumuJttiUIIIIIIIIIIUIIIIUJ tJJuuu•~ 

5 Du 1er Février au 15 Mars 1942 ë 

" Que les autorités renoncent a 1 LE GRAND coNcoURs nE 1 Une revue 
tchécoslovaque 

Lli3J ... Au cours ùe UlOn voyg,­
ge d'etudtante à travers l'Euro· 
pe CeuLia•e, J 'erra1s, curieuse et 
msouc1aute, dans les rues paisl· 
bles de la capitale tchécoslova­
que. Le contraste surprt:nant u,. 
ru 1 auc.euue Prat,rue et la Pra­

gue moderne, créa1t une tmpns· 
sion tré::. particulière, une ~•· 
mos hère d'Histo ire et d'hérOts­
me, que renforçaient encore la 
1 asse Imposante de Hradcant, 
J'anc~enne résidence des rois <le 
Bohcme, et l'apparition de Kar· 
lu v 1 yn, le chateau du roi Char­
le~ VI, flanqué dans les fu· 
taies ... 

tl< aux et tristes souvenirs que 
je croyais endormis à jamais. 

Une revue étalée sur ma ta­
ble, que vient de faire paraître 
un contingent de l'armée tchécr.s­
lovaque en Egypte, les a pour­
tant ravivés d'un seul coup. 

Modeste brochure, entiè -a­
ment éditée et distribuée p;;r 
les soldats, mais dont chaque pa­
ge, chaque étude, chaque dess,,, 
chaque trait d'esprit, chaque i· 
mage, est un cri de courase, •H• 
acte de foi dans le destin de la 
patne, dans le retotfr de la 1;. 
bert(. 

Mes lectrices pourront, .• u 
cours de mes réceptions du mar· 
di, feuillete r à loisir cette revu~. 
Elles y trouveron ~ un exem.:>le 
de parfaite réussite journalisd· 
que obtenue avec des moyens le 
fort1me , elles y appt·endront, 
merveilleusement racontée, l'h!s­
toire des Tchèques qui, dep..tls 
dix siècles, luttent encore po•1r 
leur indépendance, l'odyssée de 
ceux qui , actuellement servent 
dans le Moyen-Orient; elles '1 
apprécieront l'humour très par· 
ticulier des Tchèques et l'étran· 
ge f idél ité de ce peuple, un ies 
plus avancés en culture et en ci· 
vilisation, à conserver ses tn· 
ditions. 

Voici, symbole de l'espéran·!e 
qui brûle au coeur de ces hom · 
mes, la traduction libre d'un :.,. 
frain tchèque : 

Ch.au rnières cac/l-ies des ?WJn· 
tagnes 

Qu'êtes-vous devenues? 
Maintenant nous errons a tra· 

ver le monde 
Le bonltctu pour nous est •tne 

fleur f anée 
Mais nous croyons qu'un jour 
V ou,; serez le cOtn pré}éré a.: 

nos en}ants.. . ZETTE. 

AVIS 
Le Mim,; tère de la Défense 

d'I r ak a besoin de médecins ct 
de specialistes en chirurgie, 
malad1es in terne.s, maladies 
d'yeux, du nez. de la gorge er 
microbi ennes. 

La rétrib ution varie, suivan• 
la capacité , entre quarante li 
coixa111e • di nars ... 

Une séance 
de cinq minutes 
à la Chambre 
La Chambre a stégé hier 

vers 6 b. p.m. sous la prési­
dence de Mtre. Aly Ayoub, 
viçe-nrésident de l'assemblée. 

S-E. le ministre des Tra­
vaux Publ'cs représentait le 
gouvernement. 

La séance fùt très courte. 
Elle dura cinq minutes à 
peine. 

Le ~ouvernement répondit 
à deux questions seulement 
et renvoya Je reste à une se­
maine. 

La discussion de la seule 
nteroellation qui fil!'urait a 

l'ord>·e du .iour ftl.t Riournée 
~- ouatre sem~ines. Son au· 
~eur J'hon. Abdel Rahman 
No<:c:~ir oemandait à S .E. 
Hussein Sirry pacha prési­
clert du Conseil. auelles é­
fa·ent les démarches faites au­
prè3 d~s sociétés pour les a­
menl"r à octroyer à leurs em­
nl.oyés ie bonus de vie chère 
corfc'"IllÉ'l'lent au pourcentage 
décrété tr. conseil de Cabinet 

Au moment de passer à la 
ci~c!tf'f'ion du rapport de la 
<·ommil"s;or. sur le projet de 
l'adrN'se en réponse au dis­
cours du Trône. SE. le mi­
nistre aeL Travaux Publics en 
demanda le renvoi afin de 
oermettre à. S.E. Hussein 
Sirrv pacha d'Y assister. 

Les six questions figurant 
à J'orore du iour étaient 
toutes présentées par l'hon. 
Mahmoud· Soliman Ghannam. 

Leur auteur demandait: 
1) des détails sur les quan­

tités de blé. de ma·s. de fari­
ne et de mais "ouéga" ex­
portées de l'Egyote à l'étl"8n· 
ger durant l'année 1941 mois 
p,a.r mois et le ·lieu dè leur 
destination. 

S.E. le min'stre deL Tra· 
vaux Publics répondit que les 
détails demandés serâient dé­
posés au secrétariat de la 
Chambre. 

2) des détails au su.iet de 
la runture du contrat de lo­
cation des marchés des v'lla­
ges. les raisons qui ont ame· 
né cette annulation et les 
mesures pr'ses pour exploiter 
cc.:: marchés. 

A cette seconde question 
le min·stre réoondit: ' 

Le Ministère des Affaire 
Sociales d ' Irak a besoin d. 
<ruatre mécit:clns spécialisés e• 
chrrurgie géué_-ate dont les "-1 
pointe111en ts ne dépasse['(" 
pas trente .. dinars", de cin 
oculistes, de cinq médecin, 
rou r maladies infantiles, et de 
drx médec:ins · pathologistes 
dont les ar• pointement~ varie· 
ront entre 21 et 25 «dinars,. 

"Le ministère des Finances 
avec l'approbation du Conseil 
'les ministres a annulé le 
~ontrat de locat'on des mar· 
~hés éJzyPtiens à cause du 
-etard mis par le locataire à 
~n règler les loyers Le mi­
"l'stère a dé.ià formé un co­
"'ité pour gérer provisoire-

- "lent les marchés jusqu'au 
1oment où leur locat.on sera 
1ise en adj~dication. 

Les quatre questions res­
cantes furent renvoyées à la 
s~~aine prochaine. Elles se 
referent à: 

On est pri é de s'adrésser à 
la légatiOn pour de plus amples 
renseignemen t ~ 

I .émt11on d'Irak. 

TOUTE LA 
COIFFURE 

chez 

immobilia 
{en face Nat.onal Bank) 

TELEPHONE 48141 

COMMENT LES fEMMEs· 
TTIRENT LES HOMMES 

fT lES HOMMES 
Respect d'autres Hommes 

SI Totre fote ne d~ • erse pas cbaone 
~our un lit re de bile dans l'tntesùn, 
\'0 aliments se déco mposent· celle 
putrélactton répan d les toxine~ dans 
tout votre orga n •ome. Vous avei la 
lan u charg-ée, le tein t j aune, des 
looulons au vtsage. les yeux morts 
macv>tse haleine, ma uvai se bouche! 
de - gaz vou. gonflen t, vous avez dee 
vertiges, des maux d es tête. Voua 
!l.even"" latd, g ro~rno n, amer, abattu. 
lout le monde vo us luit. 

Le~ laxaU is no sull'l sent pu car 
Ils nedé«agen t q ue la fio de l'i ntestin, 
Ill 1 n êltmlnen t pas les toxines . 

"UII e lib r e éeo u l emen t de bile t!lt· 
mt era les toxin~s d e votre Intestin. 
Los Petltea Pi lul es Carter•, v~géta· 
lea, do nees. fo nt co uler la bile. Pas de 
ealornal rt ns Ca rl e rs Rien que Iles 
extraits •·égé ta ux, Ons et doux. Pour 
retrouver volre eharme personn~J 
prenor. los 'P et ites Pilules Cart~ra 
pour le Foie, aelon lea Instruction•· 
Prlz P.T. 5i 

a) l'avis donné par le gou· 
vernement britann'que aux 
autorités égyptiennes de sa 
décision de ne pas acheter la 
récolte cotonnière de cette 
année de la réponse du gou­
vernernent é2"V"'tien. 

b) le contrô~e exercé par 
l'admin"stration des douanes 
éPVDtiennes sur les produits 
alimentaires exportés à l'é· 
tranger Par les autorités mi­
Iita'res britannioues et les 
quatités exoortées durant 

c) les déclarations faites 
l'année 194.1. mo;s par mois 
par les cultivateurs concer: 
nant l'excPc'lent de leurs ré­
coltes en blé et en mais de.. 
P!J·s.le début de la campagne 
ams1 que le dénôt sur le bu­
rean de la Chambre d'une lis­
t~ des déclaratlons excédant 
cmquante ardebs. 

d ·) les quantités de blé et 
de mais unportées ,Par Je 
g;~uvernement égypt.en de 
1 etranger avec l'aide des au­
torités b!'i~nniques à partir 
du 1er .• JUln 1941. ainsi que 
l~ux: cout et la façon dont ces 
cereales sont d 'stribuées 

La séance fût ensuite l~vée. 
La prochaine réunion sera 

temte mardi prochain vers 
5 b. p,m. 

Un serviee 
• t)III manque 

de personnel 
L'identité judiciaire 
Le département de l'identi­

to§ judicia're est surchargé 
de travail depuis quelque 
temps. comme nous l'avons 
déjà dit. 

Les demandes de certificats 
s:accur.nulent devant les fanc· 
tJOnnrures qui ne parvien­
nent pas à donner satisfac­
tion au public. 

Ces demandes orésentê~ à 
un rythme croissant ont at­
teï.:nt ceR derniers temps le 
r;h·ffre de huit cents par 
10ur. alors que les fonction­
naires n'en peuvent délivrer 
nln~" de trois cents journelle­
ment. 

Les c-ertificats en susnens 
~'llutp oe temns 'T'I"'"térif'l nour 
'es ,:r.;Ji,rer. se ch'ffrP."'t déià 
"· n'as df' ,.:.,,..,,1\nte rnille 

Tes f"er'-ifirR.tR étAient · dé· 
Hvré<~ au hout df' cino iours 
... " rnovPnne. Il faut aujour­
~'hui "" "'loins un mois ·pour 
les obtenir. 

l'obscurcissement des phares d'autos ••• "! PHOTOGRAPHIE 1 1 organisé par 1 
Discussion 

de • • pr1nc1pe 
-----------------------·------------------------

au Sénat nous déclare M. Alexandre Comanos Bey ~ ~ 
secrétaire général du Royal Automobile Club @ "LE PROGRES EGYPTIEN" ~ L-e Sénat s'est réuni hier. 

Dès l'ouverture de la séan:e, 
il était évident qu'elle serait 
courte. 

S.E. le ministre des Comm•t­
nications qui représentait le gou­
vernement se rendit directem"lnt 
à la tribune qu'il ne devait quit­
ter qu'à la clôture de la réu­
nion. 

Chaque jour, dans toutes les 
parties du monde, des accidents 
se produisent. Dans leur gran­
de majorité, ils sont aussi inévi­
tables que l'éruption d'un volcan 
l'tU le débordement d'un fleuve. 
Le génie de l'hpmme a de tout 
temps tendu à réduire le risc;cte 
mais, à côté des bienfaits de l"l 
civilisation, notre époque nous 
vaut une recrudescence des uc· 
cidents en génér:ù. 

lisme. Cette expérience se pour­
suit en Egypte même depuis 4·4 
années. Référence suffisamment 
éloquente pour qu'il soit néces­
saire d'inqister ... 

-M. Comanos bey, quelle est 
votre opinion au su.iet des acci­
dents qui se produisent dans no­
tre ville, du fait du trafic auto­
mobile pendant la nuit? 

Mtre. Ahmed El Diwani 'l~v 
avait demandé si le ministêr~ 
des Finances avait déjà ·versé 
une partie des sommes affectées 
à l'échange dec; pensions confor­
mémP.nt aux décisions prises par 
rescrits non encore votés par 'c 
Parlement. 

'\. CP.tte question, le ministrP 
ré"'" ..... ~lt: 

Plu~iaurs fo~.ctior:naires à la 
retraite ont demann.> iusqu'ici atr 
gouvernement à échanP.'er lenr 
pension contre de l'arg-ent. La 
maiorité de ces demanileR étaie'1t 
iu,.tifiée~ nar des nécessités pres­
santes. Aussi, le conseil des mi­
nistreq, à la requête nu minis­
tère des FinancP.s a-t-il appro••· 
vé ·<t cet effet l'ouverture d'un 
crériit de six mille livres à pré­
lever snr les dépenses impré· 
vueq. Mais ce montant ne nut 
satisfaire qu'une oartie infim, 
cl es demancles. Le· gouverneme'!1t 
obtint alors nar un décret-loi 
l'onverture d'un crédit de vingt 
mille livres comoremrnt la som­
me iniH~le de six mille livres. 

La chronique led faits-divers 
enregistre chez vus plus tl!! 
vols d'autos que d ·~ gra\• s AC'· 
ci dents de la .ir! H Lt' m ('"p. 
pendant, la mort t'un f ·~c::•..,n­
naire du ministère ri<· l"lnté­
rieur et, hier à pehe. ur. au­
tre accident du mP.'ll~ ~;~!•r•·, at­
tirent sur la question !'<!.tt llo~: ·n 
des autorités. C'est que, dans les 
deux cas, les coupables ne , e 
sont pas immédiatement arrê­
tés. L~s ,iup:es sont là pour ap· 
précier; quant à nous, notre 
rôle consiste à chercher à met­
tre les <'hoses au clair: 

Le secrêtaire du R.A.C. n'est 
nullement surpris par Ja ques­
"nn. Il a déià eu, nous dit-il, 
l'occasion d'étudier le problème 
sous ses divers asnects. Voici, 
textuellement reproduite. la dé· 
claration qu'il a bien voulu faire 
à "La Bourse Egyptienne": 

Vous me demanclez mon oni­
nion au suiet des accidents qui 
se produisent ma1hPnret•"ement 
clans notre ville du fait du tra­
fic automobile oenclant la nuit. 

A mnn avis. LF. "RT.ACK-OTTT 
TMPOS~ A T .A VIT .LF. POTTR­
FATT NF: PAS AT.T.~R DE 
PA TR A VF.C L'O"R~CTllWT~­
SF.MF:NT DF.~ P'R' A RF.S DF.S 
ATT'T'OMO"RTT .-w.~. ('!ETTF. DF.R­
NIF.RF. MF.~TTRP. ET A NT 
NON SF.tJT,F.M~N'l' TNUTTU<~ 
M ~ T~ DA Nn'W-R'W-TJSE Pf'TTR 
TOTT'l' T .F. MONDE. A U'tOMO­
BILISTF:S ET PASSANTS. 

Toutefois le ~ouvernement a­
vait oour but cle mettre fin à 
la crise passa~re en donnant 
sati~factin.., au plus m-and norn­
bre nossihle de demandes tout 
n..., ~, .. :•..,....,+ lnc; ~'hnc: A rettp Tl,. 

Considérant que le "black­
out"' e<;t à l'ori)rlne de nombreu­
ses difficultés. nous sommes al­
t.;s demaniler à M. Alexandre 
Com~nl'ts bev. secrMaire ~rénéral 
"'t Roval Automohile Club, son 
opinion sur la question. 

Notre choix était inspiré par 
la lontnJP exnérience personnelle 
·te M. Comanos bey possède de 

•,.,ut ce qui, de près ou de loin, a 
trait aux choses de l'automobi· 

Je t>rooose donc. puisque voas 
me demandez une suggestion 
pour éviter la rénétition de 'I"P.­

grett.ablP.s accidents, one LES 
AUTORT'T'F.S RENONCENT A 
LA MESURE IMPOSANT 

il imposa •le multiples .'"est~·ic­
tin"~ "11" échanaes de nension. 

Ainsi, la portion à échange•· 
ne T\'ll1V~ ;t, clP.nas«e; til a\UcUr. 
cas les ni x Pour cent d'! b r t n­
sïon . l.'érhA"'"'e Pt<;t1t fait pour 
trois ans se,lement et son mon­
tant ne devait. nas être supérieur 
à h·ois cP.nts livres. 

La maieure partie de ce cré­
clit ef:t déià énuisée. T .es échan­
ges ne nen<~ions ont f.tP. faits <>n 
aoplir,..tion du clP.cret-loi rencln à 
,.et effPt. et Ruivant les restric­
tirm~< i....,,.,o<:.;es oar Je rninistère. 

Vers l'écl·aircissement ·du 
mystère de l'auto-fantôme 

------------------·----------------
On retrouve sur le tuyau d'échappement un 

morceau d'étoffe du veston de la victime 
CP. nécrPt.-loi est parfaitement 

conforme i\ l'esorit. ne la ConRti-
tutio'l et il est exécutoire à par- Ainsi que nous l'annoncions 
tir dP la date de sa sii!'YlaturP.. hier l'auto-fantôme a été re-

Le ~~nat nasRa ensuite à la trouvée. Il s'agit d'une grande 
ni«cussion des deux internelb.- voiture noire po.:·tant le No. 
tions concf'rnant lt>s ilétenns po- 9012. La voiture appartient à 
litiot!NI et l'orrlonnance milit.airP M. Charles François Boivin, 
interclisant la maioration nes h· pr·opriétaire d'un bar au Cai· 
:vers clPR h"' hitations et des lo- re. 
caux cle'lt.inés au commerce et à Comme on le sait, le Parquet 
l'industr.ie: . a ordonné 1 'arrestation pré-
. Le mm•stre des CornMnn,ca- ventive de M. Boivin pour les 
tl~ns rl_~clara alors one ~ F.. Hu~- . besoins de l'en'1uête: 
'letn ~·rry p~rha, pr~s~dent. rlu . M. Boivin mamtient ses dé-
ConsP.•l. aura1t ~<ouha•tP ass1ster 1 t. l' to 1 · f t 
au débat si des évèn ... ment~< c ara wns : au . Ul u vo-
d'une gravité exceptionnelle n'a· Jée le S~Ir de 1 a?ctdent vers .'d 
vaient 'PM néCPR,.ité la réunion neures 30 du sotr, a.ux envi­
du Conseil rie Cabinet. Son Ex- rons du restaurant St. James. 
cellence. nrésenta Pn<;uite les ,.x- !1 demanda. au secrétaire de 
cuses du Premier Ministre et df'· !'hôtel d'informer la police le 
manda si noss;ble le renvoi de soir-même de l'accident, mais 
la discussion des deu.'C interne!· le secrétaire avait omis de 
lations à une prochaine séan- s'acquitter de cette tâche. 
ce. C'est ainsi que lui-même, M. 

Abde! Satta; _El Bassel bey: Boivin, avait informé les auto· 
A la ""~'lnrP. d h:er ~e la Cham- rités le lendemain. 
bre, S F.. Hus'lem S1rry pacha L • • 
s'est absenté sous le prétexte a reconsbtubon 
rl'une ;•""?ire imt·•·rtante. Au- de l'accident 
ioud'hui on no•t3 strt la mllme 
excu•:e. le Sénat a le droit d'è· 
tre tenu au courant de ces ques­
tions l!Taves même en séance à 
huiR clos. s'il le fant. 

"II est inconcevable, a iouta-+­
il. oue cette Assemhlée soit ren · 
seignée sur les évènements oar 
le truchPment de la Presse. 

''Je récll3me. co'lthrt-il, la pré­
sence du Premier Ministre '\fil" 
de nons mPHre au courant Je la 
sitl•Rtion rPelle." 

Ahdel Salam Abdel Ghaft'tJr 
bey. s'opPosa à ~t.te dernande. 

"Les travaux du conseil ries 
ministres, dit-il, doive11t êtrP 
protéJ!'és contre tno.te indiscré­
•ion. Une autorité absolue doit 
t' tJ·e conférée au goouvel'llement 
afin qu'il puisse veiller à l'inté­
rêt riu pays." 

Le pr~!ddent du Sénat déclarn 
à son tour: 

" La déclaration de l'hon. sén. 
est contraire au règlement inté­
rieur• rle la Haute Assemblée. 
Si El Bassel bey désire des e­
claircis~ements. qu'il aclresse une 
question ou une interpellation nu 
suiet des détails qu'il veut obte-

,La police p,rocéda hier à la 
reconstitution de l'accident. 
Puis elle examina l'auto. On 

Les enQuéteu.rs exam1nent ~ 
voiture tantome. 

Hamid bey Fahim. L'étoffe é· 
tait d'ailleurs la même. U n'y 
avait plus de doute, on fe 
trouvait en présence· de J'au-
to-fantôme. · 

Un peu plus tard, on rele­
vait des traces de sang eur le 
pare-choc de l'auto. 

Le chien «Nimrll 
sur les lieux 

Enfin, on fit sentir au chien 
I!Nimrn le morceau d'étoffe tié­
couvert près du tuyau d'é­
chappement de la voiture et 
on lui présenta un tas de vête· 
ments parmi lesquels se trou­
vait un complet du défunt. 
Sans hésitation, le chien poli­
cier retira Je complet en ques­
tion. 

Les clefs de l'auto 
Lorsque l'auto fut retrouvée 

à Guizeh, les clefs ne s'y trou­
vaient pas. Donc. estima la 
police, ils doivent se trouver 
soit chez le propriétaire de la 
voiture, soit chez celui qui l'a-. 
vait volée. 

On 6e rendit donc cbe:t M. 
Boivin qui habite J'hôtel en 
compagnie d'une danseuse. 
M. Boivin était absent, mais 
la danseuse remit sans diffi­
cultés les clefs de la voiture 
aux autori~és. 

Sur ces entrefaites, M. Bol­
vin arriva et il fut prié de se 
tenir à la disposition des en­
•JUêt.eurs. 

·L'examen de l'auto 
Les enquêteurs demandèrent 

aux pompiers d'examiner l'au• 
to afin de décéler d'autres 
traces de l'accident. Cet exà­
men fut terminé hier soir. On 
retrouva d'autres traces de 
sang ainsi que des cheveux si­
milaires à ceux de la victime 
collés à diverses parties de la 
voiture. 

Le Parquet mixte 
va reprendre l'enquête 

Etant donné aue M. Boivin 
est Suisse, le Pârquet mixte a 
été chargé de mener J'enquê­
te . 

nir." · 
Après avoir fixé la prochainP. 

réunion à mardi prochain la 

M. Boivin a acheté J'auto il 
retrouva près du ~uyau d'é- y a environ six mois. 
chappemen~ un pet1t. morceau SOUS-PRESSE 

c;é=ce fût l~vée. ' d'étoffe qm s'adaptait parfai­
tement à une déchirure cons­
tatée dans le veston d'Abdel 

ta. Jtecne) ou 
d-u v eston ae 

Ce matin. Mtre Adly An­
draos, substitut du Parquet 
mixte, a entendu les déclara­
~ions d'un chauffeur qui pré­
tend avoir conduit M. Boivin 
depuis Je pont des anglais jus­
qu'à la rue Emad el Din le 
soir de l'accident. 

Le chauffeur reconnut M. 
B~ivin q~i avait é té placé par­
ml plus1eurs personnes lui 
ressemblant 

D'autre part. l'enquêteur a 
entendu un soldat anglais qui 
avait vu le corps sur le pare­
choc- <:le la voiture. 

M. Boivin a chargé Mtre 
Henri Farès dP lp, défendre. 

+ (• ·:· 
Le Dr . Hussein Samv bey, 

médecin lé!liste, a procédé ce 
matin à des recherche» ten­
dant à savoir s'il est possi­
ble de t r aîner sur une distan­
ce de 5 kilomètres un homme 
de la taille et du poids de la 
victime et s'il est possible de 
fa ire partir l'auto de M. Soi­
vi n sans clefs . 

~i?!i~~~~~s~~;::,~e~~é~ :=! LE. 120 de prix en espèces =~--~=-
rienne, tous les véhicules, sauf - d 
ceux à qui u est pennis de cir- - ont un 1er prix deL E 50 -
culer, cessent obligatoirement ~-= 1 1 ~ 
leur circulation et - se ran- - -
geant près du trottoir - étei- g Conditions du conc.o.ur· .. ~ E 
gnent en même temps leurs phs· '= ., 09 :;; 

re~a circulation étant interdite =-~ 1) Le concours de photOIJ'Ilphle orpnlsê "ar « Le Pro-·· =-=-
pendant l'alerte, pourquoi ern- E .. ••"a 
pêcher les automobilistes de •e ~ ~"Pt~n " est ouvert à tons 11!!1 amateurs et profe~~slon- ~ 
guider en temps normal? On <:- - ne" r ldant en EIO'llte. san• dlstlnt'tlon au<'nne. IL s·ou-
viterait de la sorte les nombre:lX =-~- ~~~SA :~~2.ler FEVRIER 1942 ET SE CLOTURERA LE 15 ~= 
accidents qui, sans cela, au-
raient moins de chance de ~e ~ 2 T = produire. = · > ons les procédés sont acceptêll, t\ l'exception des photos :=.<! 

On a l'impression que J'q,u- --~---=- 3) • eolorlêes à la main. ~----== 
tomohiliste P.St par es~ence ·m 
chauffaril. Cette imnression >St Les •n.Jeta IODt laissés BD choix des concmrrents. 
fausse. Mon expérience persan- a 4) Chaque ~oncurrent POUrra adresser quatre photos 8Q ma:d- E 
nelle me permet de vous décla- § mnm. dun format l8x24 (toute al!tre dimension sera re- Ë 
rer que le plus souvent ce sont 1 S fusée}. On n'acceptera nl cadres ni photo~ montés sur § 
les passants qui sont responsa- '= carton. Ë 
bles des accidents. Il y a nattJ- § Êi 
rellement des chauffatds. maie; § 5) Les phoro!l' déjà exposées en ErYPte ou à t'Etranzer eeront Ë 
la Providence vient souvent à § refusée& Ë 
leur aide. Le m-and fautif c'·:!!'lt ~ § 
le plus souvent le 'pall;sant qui, ~ 6> 11 Le Prozrè8 E&"Yptlen ,, offre les prix suivants: ·- § 
s~tr;tout pendant les fn1des nui .. ~ ~ !er Prix Il. tiO en espèces =: 
d h1ver. se recouvre la tête ,:e :: 2ême » » 20 ,, » =: 
sa "11:allabia" et marche sur la § Sème ,, 11 10 » D ~ 
chaussée sans s'occuper si .~es ~ 4ème » n 3 ,, , § 
véhicules y circulent. : llëme , » 3 » » ;::: 

Il Y a naturellement des 1ou··1S ~ et 6ème » ., 2 ., 11 g 
parmi les moutons. Mais on '.1e ii 20 prix de ., l ., » § 
peut pour cela générali~er ·t ~ UN PRIX SUPPLEMENTAIRE DE e 10 SERA DECERNE § 
re~dr'; tous les automobilisk!' § A L'ENVOl JUGE LE 1\IEILLEUK PAR UN VOTE DES CON· § 
sohda1rement reBnonsables. li.:n = Cl!iilit:;NTS I>UX.-ME.\lES. = 
renonçant à l'ob~curcissement Ë E 
des phares on enlèverait aux § 1) Le!! envols devront être adressés et parvenlr, avant la date ê 
chanffards les tnstes occasio!'ls ~ de clôture du eoncoun, an cc Prozrès Ezyptlen "· ~ 
où ils peuvent nuir~ à la colhc· ~ Gala.!, Le Olire. '§ 
tivité. Mais, de grAce, qu'on per- _§ Les photographies ne devront porter aucune Indication per. ë 
mette aux automobilistes de dis- § mettant d'Identifier son auteur. Au dos de chacune d'entre § 
tin11:11er devant eux ... et alors 'ls § eUes tiel'B POrté UD Blpe diStinctif (deVISe ou Initiales) qui § 
pourront affronter leurs reBtJ')n- § Bera répété dans une lettre adressée SOUS 'PLI SEPAR& =: 
"'lbilités de face ... Surtout dans § et dQment t:at'heté au PRESIDENT ou JURY ou ('ON· ~ 
notre pays où l'éducation <lu pi~ § COURS UE PHOfOURAPHIE, " Le Prozrès Ea;yptlen ''· 24 §: 
ton. est encore à l'état de ges- ~ rue Gala!, ou B.P. <165. Le l'aire. Oall!l t'ette lettre. le con· § 
tatlon. § eurrent fera connaître !lOD nom et eon adresse. IL y Ë 

+ + + ;: JOINORA DIX BONS A PRELEVER DANS LE JOURNAL ;::: 
Ainsi donc. M. Comanos bev = " LE PKOURES EGk'PTlEN 1J ENTRE LE 1er FEVRIER ET ;::: 

.,ronose qu'il soit renoncé à l'obs- -~ LE l5 M.A..RS 19<12. ) -~ 
·•n·ci"~P.ment des nhares des a11- c = 
t.omobiles. C'est là. nous a-t-'1 § 8} Tous les envol~ seront exposés au u Prozrês E&"Yptlen "· Us § 
dér.laré, que réside tout le mal. § pourront être examinés par le pubUc à une date que fixera ~ 

S • d 1 d _ la Direction du Concoll1'8, et cela aprés la dtdslon du Jn..., -
ouc1eux e <t • auvegar e f't ==- uJ lrré -~· :.._= 

tlu bien-Hre publi -~s . .,..,trc ; ur· Cl est vocable et sall!l appel. 
na! a tenu à conna;tre l'oninion ~ 9) Le Juf1 aera composé de photo"""'ph- prot~·lonne•- et § 
tl'un automobiliste cle la nrem•è- ==_= ··- ~ ~~ "' _;;;e-

h amateurs du Ca.Jre et d"Aiexandrle, e' d'artistes-peintres, 
·a eure oui se double d'un ex- - dont nous pubUerons ultérieurement tes noms, et sera vre 
'lert compétent et avisé. § 1ldé par SE. le baron de 81ldt. Ë! 
~ pronosition est transmise ?t § ~ 

"'UJ de droit. F:lle est naturP.ll~- - 10> " Le Pro~rrès Egyptien ,, se réserve le droit de reprodnatton -
"-'ent et par dessus tout subor- ~ des photos primées oo non. = 
<lonnée aux nécP.ssités de la ·ié- =-=~ ==-== fense 'Passive. Il s'agit, en l'es· _ llt Le Jury 11e réserve le droit de prtmer soit l'ensemble des _ 
nèce, de concilier deux points 1•e envols d'un concurrent. soit une BeuJe photo qu·u Jugera 
Vltes qui -s'insnirent ·· ....:: l'un et § dlzne à elle BeuJe d'êU'e prtmée. ~ 
l'a,.t.re - de l'intérêt public. =-= - iê 

Rest.e à choisir entre l'éven· :;: lll> Lee eoncurrents, par le fait même de. prendre part tl ce ~ 
tualifé de raids a~riens qui nous ..: concours. en acceptent toutes les eondltlons. = 
Prendraient au dépourvu et la ~ 18> Les § 
m•rtitw d'accidents de la ,.1·r. == oeuvres envoyées ne POurront être retirée!~ qo'aprêa la ;::: 

- cll1ture du concours et la décision du Jury -
c•tlation. Ce qui nous enharilit à :z:-==-== _::e ____ =§ <ii<:cuter un suiet aussi délic'l.t 14) BleD que la Direction do « Progrès E~ryptten ,, prenne ton· 
c'est le fait même que les .u~ tes les dispositions et précautions nécessaires, elle n'est 
t.orités militaires ont toujours ~ nullement respontiable en cas de pertes, vote ou dégats QUI s 
~·.; h la 'h ... nteur d., leu:- Üehe - pourraient ètre occa;slonnés &lU phot08 qu'elle recevra. =-
et que l'alerte aérienne est don- ~ § 
née au Caire bien avant que ~,,UIIIIIIIIIIIlllllllllllllUIIli~IIIIIIJJIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIJIIRIIIIIIIIIJIII~IIIIIIIllllllllllfllnJIUII~ 
le dan~~:er se précise et one. par 
conséauent, les automobilistes 
ont tout le temns d'éteindre leurs 
nh'lrM. T,a dic:einline dont •a 
'POPulation du Caire a fait pre:I· 
ve durf'"'t lM alertes mérite :tu' 
on v réfléchisse. 

Ou'on maintienne donc l'ohs­
r.nrcissement de la ville. M'lis 
qu'on permette aux automobilis· 
t.es rie voir devant eux. 

En r'lu•(1tte chauffeur il n'y a 
"''lS nécessai.,.Pment nn rhauf. 
f<trd. A condition toutefois :tue 
l!'ls risques soient réduits au 'lli· 
nimum. 

A moins qu'on renonce au tra­
fic pendant la nuit .•• 

L.J. 

On demande ••• 
. . terrain bien situé à Méadi. 
près du Club et pas loin de la 
tzare. On étudierait mArne unP 
offre intéressante comportant 
terrain et villa. Ecrire à : 
<ri.M ... B.P. M>S. Le Caire. 

D'une finesse eacepUonnelle, fa 
Poudre de Ri:r "Oueen Elisabelh­
essure h l'épiderme un velouté Incom­
parable. Préparée à base d'ingrédients 
purs et lnollensils. elle est la poudre 
préferée de toutes les femmes. 
So fait en 9 nuances s'harmlll"t•....a 

evec lous lee teints. 

POUDRE DE RIZ 

Q)uttit 
Œlis41ttt~ 

ACTIJEILEitœNT 

Les tuvaux d 'ec/Ulppemenz 1 tndtque par 

tut retrouvé le morceau d?etu I fe provenant 

lG victime. 
Le rapport du médecin-lé-~ 

~~e n 'a pu Mé enoore ~~ ·~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~• senté au Parquet. 



CINEMAS 

PREMIERES VISIONS 

:ao'YAL <Rue Ibre.him pt.cha. 
tet. '6675·59195), 3 b.. so. 6 n. 
30 et 9 h. 30. - «North west 
Mounted Pollcou, avec Gan> 
Cooper, Madeleine Carroll et> 
Pe.u1ette Goddara. 

lliANA (Rue Eltt bey, .rél. 159636· 
50561), 3 h. 15, 6 b. 30 et 9 n. 
80. - «Ns.vy Blue», s.vec Ann 
Sheridan, J&Olt Oo.ltle et Mo.rtha. 
Rayo. 

~ <Sollm&n pacha, Ttl 
691ll8). 10 h. 30, 8 b.. 15, 6 l1 
30 et 9 h. SO. - cPr1ae and 
PreJud!cez, a.veé Greer Garson : 
et r..a.wrenoe o11v1er. 

ld:TROPOLll: (Ruo Fouad 1er, 
pré& de O!ourel, 'l'él. 68391 l, 
8 h. so. 6 Il. 30 et 0 h. 30. -
cWUd Geese Cs.ULng», avec 
Joan Bennett et Henry Fonda.. 

WAMl (Rue SoUina.n paCha., Tél. 
158642), s h. 16, 6 h. 30 et 9 11. 
ao. - «Murder Over NèW·York» 
avec Sidney Tolet. - «'I'hè cow­
boy and the !)!Onde», avec 
oeorae Mont&o!llety e~ Mary 
Beth HUihè&. 

BTODIO MISR (Rue l!:r:nad el 
Dl.ne. Tél. 69695), 3 h 15, 6 h. 
so et 9 h. 30. - «5usplo!on», 
avée Joan Fontaine et cary 
orant. 

REP.Rl8ES 

l:ttll!SAAL (Emàd el Dina, Tél. 1 
40264) s h. 5, 6 b.. 30 et 9 ll. 1 ao. - «l Love You Agatn», 
aveo WUl!èm Powell et M!l1le. : 
Loy. - aBum'em Up O'Connor\> 
e.vec Oennls O'Keéfe. 

f.,tJX (:Rua EIXle.d el Olne, Tél. 
4649'1), S !'J.. 16. 6 b. 30 et 9 h. 
so: - « FedeTS>l Man Hunt », 
avee Robert LlvLngstone et Juné 
Tmvls. - cGa.uob.o Setenado», 
avec ~e Autry. 

:!lOXY (HéUopollB, Tél.' 600351. 
8 h. 16. 8 h. SO et 9 h. 30. -
cWaterlOO Brtdga•. a.vec V1vlen 
~!gh èt RObert Taylor. 

(JAt;!NôS. &tt!SIO•HALLI!I, 
CABA~ETS 

;laT· KAT (EmMbeh, zema.lelt 
Tél. 6~55). - A pa.rt!..r de B 
heurèa. - Olnèr ét a.ttràet!ollll 

ME'!'RO'POt.rrAN OUG<>UT (Rue 
Catta.ut paoba, Kasr el NU). -
A~t!O'I!.I 

CASINO OPERA (M!da.n Ibrahim 
pa.eha.. Tél 49366). - Sketche-• 
c1'e.otus.l!téa. 

1 

IIASKEI'·BALL 
~ 

Aujourd'hui, 
3ème iournée 
de la Coupe 

"Bourse 
Egyptienne .. 

La Coupe ~<Bourse Egyp· , 
~ tienne» de Basket ecolal· 
rr ren bat son plein. Nous en 

sommes déjà à la 3ème 
JOurnée! 

l Eile se déroulera oom• 
"'me toujours au Y.M.O.A. 
, 3elon le programme sul· 

ant : 
5 h. 30 p.m. : Collège 

Maronite B v. Lyoile Fran· 
?ais B. 

8 h. 30 p.m. : Collège 
Maronite A v. Collège Pa· 
triarcat A. 

I.A SECONDE .JOURNEE 

Publio un peu moins 
nombreux que la premlè· 
re fois, lundi au Y.M.C.A., 
mais toujours Imposant! 

en lever de rideau, les ' 
uJuniors" de l'Université 
Amérloaine, en brillante 
forme, s'imposaient à la 
jeune mais redoutable t-· 
quipe du Dr. Niziblian le 

ff: lycée Franco • Egyptien, 
oar 25 à 20. 

Le sècond matoh voyait 
un Lycée Francais A dé· 
chalné rem110rter ~n 
srrand chami'IÏon la vlctoi· ~ 
re sur I'Ut> 1ve~<~tté Améri· ' 
caine A : GS-15. 

Samedi, 
Maccabi-Hakoah 

'tOI 

En attendant la finale de la 
Coupe Cherbini fixée au 7 fé· 
vrier, les amateurs de bea•l 
Basket auront une magnifique 
partie à applaudir samedi :11 
crt. ' 

L~ tournoi du Caire •'B" 

N. Chart en battant P.Ter­
zian v:ent de remporter un 
vrai succès. Ce dernier est cer 
tainement un joueur d'une 
force indéniable, mais il a. joué 
de malheur et plusieurs de 
ses coups ont manqué la bille 
d'un cheveu... N- Cbart a 
fourni une partie remarquable 
de süreté et de régular:té; il 
a su manoeuvrer avec une 
parfaite coordination du cer­
vea.u et des bras. ce qui lui a 
valu l'apl)réciation unanime 
des spectateurs. 

Poute A: El·Haké: 100 
po.nL.S, en i:l7 repr!tllo\3, moyen­
ne ~.ï pms gr&ule sene U, 
bat NarJ.Z: ~6-..SI·0.77·0 .h.lz· 
zat. 100·49-~. 04-I:J bat Na.uz: 
6ti-41:1-1.3'/-9 Jl;z:~~at: lUU-~:.:1· 
~.10·14 bat Cna....é1: 6fh:>:0:·~-
12. N. Chart: 100·40-~.o·l/l 
bat P. 'I'erzian: ti7 -40·1.6•1\J 
Chaféi: 100·38-2-6-11 bat A. 
Béhar: 99·38-2.6·11 Nafiz: 
100-72-1.3·11 bat. Moué!hi: 
89·72·1.2·9 Chaféi: 10ô·54. 
1.S~14 bat Coloyan: 98-54-
1.8-11. 

Poule B: F. Hilmy: 100· 
39·~.o·17 bat A. lsraél: til. 
39·1,5-10 Ch. Béhar: 100· 
36·2-7·11 bat Sidlty: 60·3ti· 
1.6-13 Edouard: 100-42·2,3· 
17 bat Aram: 78·42-l.S-9 A 
Israé!: 100-39·2.5-12 bat 
Hamed: 64·39-1,6·6. 

E.M. 

Dans la zone 
du Canal 

. ..a. 

En football, Police S.C. 
bat Port-Fnuad par 3-0 

(de notre corr. partlculièr) 

Les partisans de Port-Fouad 
qui avaient fait dimanche der· 
nier le déplacement au stade 
de la Police pGur assister à la 
partie Police-Port-Fouad s'en 
retournèrent amèrement de 
çus, nôn du résultat dé la par· 
tie, mais de la mauvaise orga­
nisation de leur équipe favo 

&è>OADOR (Ru& Qa.la.ll. - Dan 
e1ns. Mus!c·Hs.il. Attra.ctl.ons 

En effet, la. Maccabi organ!- rite: . 
se ce soir-là une grande fête Ams1 durant toute la semai· 
sportive et dansante dont le ne qui précéda oe match fa 
roloun sera une partie amicale plupart des joueurs ne se mon· 
MaGcal>i·Hakn~h (Excellence). trèrent pôint stl.r le terrain, ii 

OOLL'S (Rue Ms.l!ka. Fs.r!da. 1 
Tél. {0116. - Restaurant Ca­
baret, oa.notns. 

.RESTAURANT 
A ne pa râter. commencer par... l'entratneur 

de l'équipe . 

IJroRSMl. 
48816) . 

t '« ·te 

(Rue E1fi 'Dey, 
biner danSant.-

• 

Musique 

'ré! 

RECITAL NINI FELDSTEIN 

Mercredi, le 4 février 1942. à 
1) heures 15 p.m., à L'Ewart 
Memorial Hall, aura lieu le 
récital de Nini Feldstein, la 
jeune pi&nis~ l:lien connu.e 

Nitû Feldstein, qui s'est fait 
entendre pour la première 
fois en pulilîc il y a deux ans, 
a. l!u, malgré eon jeune âge, se 
fâîre une réputation de pianis· 
tè de grand talent. 

lJn,gala 
cinématographique 

au prtlfit du 
Croissant-Rouge 

"'o•· -

Une grande soirée de gala 
est organisée lundi prochain, 
2 février, dès 9 heures p.m. 
par le Cinéma Studio Misr. 
au profit du comité des dames 
du Croissant•Ftouge. 

LL.MYL la Reine et la ReinP 
Nazli, et S. A. R. la PrincessP 
Fa'za daigneront honorer dP 
leur présence ce gala .dont le 
but hautement humanitaire at 
~irera sans doute un très nom 
breux public. Dilpuis, on l'entend souvent 

à la radio où ses ré<::itals sOnt 
fort appréciés. Au programme : «Fantasia" 

la féérie musicale animée par 
'Nini Feldstein s'associP.. aux Walt Disney. 

éf!orts qui vont aux oeuvres 
de bienfaie;ance et au bien-

N/Nl FELDB'l'l>lN 

Prix des places: Balcon P.T 
100 et 5). - Parterre : P.T. 25. 
On peut réserver ses places en 
téléphonant au cinéma Studio 
:Vlisr, No; 59695. 

AU BRITISH EVENING 
INSTITUTE 

L'activité de la section So· 
ciale élu Bri~ish Evening Ins 
Litute e&t. illustrée par des 
ma.ni~estatJons littéraires et 
ar~1st1ques groupant tous ceux 
LJUI aiment la pensée, lés let 
tres, !a musiqu~ et le chant 
angla1s. 

Hie!" au local de l'Institut. 
3, S1kket . el Maghraby, M. 
George W1Ison trai:a!t des 
~<Chansons anglaises». Avec 
ll!le ~ell.e volx chaude et colo­

être dés armée;S alliées. On l'a ree, 11 1nterpréta les beaux 
entendue plu~1eurs fois déjà, morceaux d'un répertoire évo 
~~& le c.adre de l'organisa· cateur de& rives de la Tamise 
tton «MUstc Fo_r Ail" où, .corn· des montagnes de l'Ecosse et 

m.e on le salt, les mellleursdes plaine- du po.y5 de Gal. 
arttr.tes locaux et de passage les. · 
au Caire participent aux cou· 
certs réservés aux membre~ 
des armées alliées. 

Ninl Fèldstein, qui a fait 
ses études au Conservatoire 
Tiegermo.n, a obtenu le dipl6· 
me du Conservatoire d 'Etat de 
VarsoVie en 1939 avec men ~ion 
d'honneur et prix d 'excellence 
et a reçu les fél!cltations du 
recteur du Conservatoire d'E· 
tat de Varsovie, M. E .• 1orav· 
5k1. 

Le programme du récital quf 
sera publié ultMieurement 
comprend des oeuvres de Mo­
tart, BelthOven, Chopin, De· 
bUI6y et Schumann. 

Ce soir. vers huit heures les 
professeurs 1\I. B. L. Tibbitts 
e ~ M. O. J. TUck.ley parleront 
de lectures ct de poésie. 

En deux lignes 

Charley Grapevin 11ans lo film 
~Uite "Tobacoo Roq.d" lnter­
prêtp le rOie de Jceter, a.vec unè 
&lncériW étol'lnante. Dans se 
même film. William Tracy, dans 
le rOle de "Dude" fera. une im.. 
preaaion énorme 8Ùr le publlc. 

Nous devôns réleVer ici éga­
lement le geste antisportif riP 
C?staras qui sans..auëun préa­
Vls ne se p.résenta pas sur te 
!errain lai~ant sès Goéquipiers 
JOuer pratiquement à dix puis­
qué le très jeune joueur qui ~e 
trouVait là ét le remplaça. n'a 
pas pl.l faire autre éhosè que 
compléter le nômbre. 

Mais revenons à __ la partie 
elle-même. Le Port-Fouad di· 
manche dernier avait tll'te for· 
matîon quelconquè. Sofoulis 
setlior, ne jouait pas, lé jeune 
Sofoulis également. ChriSto e• 
tait malade, Costaras n'avait 
pas voulu se déranger. Ainsi, 
le résultat de là partie dOmini­
.!àle ne saurait être qu'liono­
rable pour les joueurs de la 
Rive Asie. Tous se dépel'léè· 
rent sans compter, efflilaée· 
ment menés par l'excellent 
rsilidis qui incontestablement 
encore une fols fut lè meilleur 
de tous. Nicolis fournit égale· 
ment une excellente partie. 

Là. Police obtint ses deux 
[}oints assez fàéilément. Ëlle 
r'IOus fit assister dimanche der­
r'lier à du beau jeu. Le score 
wrait été plus grand si ses a.· 
11ants auraient moins figpolé 
ievant les bois adverses et !'i 
a défense de Po.rt-Fouad n'é· 
'ait aussi bonne qu'elle lé fut 
Htn&nche dernier. A la pre• 
mière mi-temps lee Péliélérs 
marqueront deux points par 
l'entrémlse de Awad et Has­
<;an. Lee Policiers auront leur 
dernier point à la 30e. de là 
reprise par l'entremise de lè•It 
lilier gauche, sans que lés 
Port-Fouadiens arriVent à 
•auver leur honneur. Les frè­
res Manahly, Awad et Sayed 
Abdou se distinguèrent. 

Arbitrage satisfaisant de M. 
Weàr. 

En basket-baU, 
Farouk bat National 

par 75-12 
Les NatJOntj.ux viennent rie 

<>ubir, la. plus du.re défaite de 
la t~aison. En effet c'est p.a.r lè 
dCOr& écrasant de 75-12 qu'ils 
J.urent s'inclinél' devant les 
fougu~ux joueurs du F(l.rouk. 
Le score cependant serait 
tnoindre si les joueurs du 1\a­
'ional avalent pratiqué un jeu 
plus cohésif et s'Us s'étaient 
replié en défense à cinq. 
Relevon~; ici l'excellente im· 

pression laissée dima:nche der• 
nier par les joueurs du Fa­
rCDUk. Mohamed Leneta, 1\Ièh~Y 
D'led Youes~t. Hamièl et Awad 
s'entèndlrent à merveille. Es· 
pé:ohs que cette cuisante dé­
faite servirâ de leçon aux 
vaincus qui tâcheront de com­
blèr leurs lacunes pour mieux 
fà.ire aux parties prochaines. 

o. Te. 

LA BOURSE EGYPTIENNE 

• CHU CHIL L 
DE DEUX SE 

---------------~------------·----------------------------

Comment la 
ont été 

Vallée du Nil et 
sauYés d'un terrible 

l'Orient-Moyen 
danger 

Londres, 27. - (REUTER). - Toutes les galeries de la 
Chambre ~es Communes é~aient pleines à. craquer bien a­
vant l'arnvée du Premier ml nir,tre qui devait prononcer 
son discours ei Impatiemment a.~tendu. 

M Chutèhill, accueilli par des acclamations, déclare 

HistoJ•ique de la guerre 
« ll Y a. trOis ou quatre r.tols, 

nous a.v!ons à twre race à la eltus.­
tlon sUivante: léEJ envahtssé'tts ns.­
zls avançaient à travers ;a. ItUsPte. 
Les RUsseB résistaient avêo •e p\us 
gtand hérolstne, rno.ta personne ne 
pouvait pté<lltè ce qui arriv•katt, 
~ si l.enlngràd, Moscou ou l.Ost<•v 
alta.tent tomber -. et ou :a. ligne 
d'hiver alletnande, allatt ~tte éta.­
lll!e. Personne ne peut dire encore 
mah1tenant non plus, où ~"ette 11· 
gne sera fiXée. mMs pour r•n3•.a..qt 
l'avancé s'efféotuè en sens ltl\ er­
sè. Nous étions t{)Us d'aOOOr<l que 
nous devons a.lder les va.\ltJ.Iltes 
années I'Usses jUsqu'li. la. 'lnlite dé 
nos moyens. Le gouvernement t-en· 
salt et le Parlement avec lu! oue 
la meilleure assistance que · r oWJ 
l)ouvlons donner à la Russie con• 
slsta.lt en fournitures de tout-es 
sortes, matières premières et mu­
nitions pa.rtloultèrement tanks et 
aVIons. Nos !orees métrOpoltta.:nes 
et à l'étranger a.ttenda.ient c.epuls 
lOngtemps ces &.rmelllents: néa.n· 
tnoLns nous envoyâmes à. s ·.:,!tne 
exa.otellle.nt ce qu'Il dèmanda.!t. 
Tout le lot QUI a.va.!t ét~ promis 
!ut énvoyê. !1 y e. eu, je regrette 
dé le dire, une petite lacune due 
au ma.uva.ts temps, ma.!s elle sera 
comblée a.Ul!: t>re!li.leta Jours de 
février. 

«O'été.!t lA une décision de stra­
tégie et de pol!t!que Importante, 
et persànnè ne peut contester 
qu'elle fut oppêrtune à la. ltlm!é­
tè dés merve!lleux exPloits de l'àr­
mée soVIétique. Nos munitions n'é­
talent, éVIdemmènt, qu'une con• 
trtbutlon à la v!otô!re russe, ma.ls 
elles constituaient un encourage­
ment à l'Union SoVIétique dans les 
heures les plus sombres. 

(l.O!n de rêgretter Ce que nws 
times pOut la. Russie. j's.urals sou· 
halté qu'tt eût été en notre pou· 
voir de faire encore da van tage. 

«Va!c! 3 ou ~ m.o!s, au moment 
où l'avance allen1a.nde se dévetop• 
pa.it rapldelllent, nous étions par· 
t!oullèrement préoccupés de la 
posslbll!té (lué le fleuve Don fût 
traversé, que Rostov fût prise, 
qu'une ltlvas!on du Caucase eût 
lieu, et que les armées nazies er­
rlvasséllt a.Ul!: putts de pétrole de 
BakOu. ùne telle e.vance n·a.ura.!t 
pas seulèll'lent dOnné aux Nazis le 
pétrole dOnt Us commencent à. a• 
voir sêrieusemen t besoin, mals elle 
eut Impliqué a.uss! la. destruction 
de la flotte russe et la maîtrise de 
la Mer Notre. lille eut a.ffeoté la. 
sécurité de la Turquie et exposé à. 
de graves t1angers la. Perse, l'Irak, 
la. Syrie, la l?a!estlne, et par dslà 
tous ces pays, qui sont tous ec­
tuellement sous notre contrOle el­
le eut menacé le Canal de Sue~ et 
i'Egypte. 

La guerre 
en OrientwMoyen 

«En même temps (lUé cette me­
nace se p;éctso.!t, le gênéra.l von 
ROIIlmet, avec son armée da 10 
divisions gei'IÙa.ll6-ltal!ennes se ré­
trancbait à Balta.ya et derrlêre cet;.. 
te pa.sse, se préparait à livrer t:ne 
attaque décisive sur TobroUk. cotll· 
tne prélude à uné grande offenll!Vé 
contre l'El~Yl>te par l'ouest. 

«La vallée du N'il éts.lt, rar con­
séquent, mètta.céé s!multa..lé:Ii.snt 
c1'une attaque par les Atrlêras et 
Pat une attaque plUs élo!i!lée, llla.ls 
à certains égards. plus tnor:..,,:~. du 
nord. En pareUles citconsta.cnes, U 
rélèVe dé la conduite prat!:IHe dé 
la guerre, de ll vret une action à 
retardemént contre uno ~;e ces 
delill a.tt~ques, et aoncé!ltrer si 
posà!ble une torce écrasante contre 
l'autre. plus procl'\e. Nous avc..ns 
dope &pptouvé les plans du g~né­
ral Auoh!nleck tendQ.llt à retarder 
les rotées ennemJes Jans ·es vàs· 
tés réglons qui s'étendel'l t de Ony• 
pre à. la. 1ner Caspienne. 

c'Ï'out le long de ée .;:ue je tm!ll 
a.ppehtr le front LeVé.nt-Oasplenna, 
nous ptépat!élns une axtenslon t'es 
coqunun!catlons. grâce a,t que 1:,JS 

dé plu~ grandes forces deva·Pnt 
être basés. quand le temps et tes 
tra.ll$)lOrts le permetLrJ.!ept. Sut 
l'a.utre !!me, le !lano c..•oident.al. 
nous pous préparâmes à 1.-.n 'ont rer 
R6rrunel. liln vue de la. l)à.taJlie 
4â.ns le Désert ~c14entat. nous 
concentrâmes tout ce que nous 
t>ouv1ons et nous nous donn'i.nes 
un très long dêlal, trés pénible à 
supt>orter. - de façon à ce c.l.ie 
tous nos prél)arat11s russe 1 t tf'l· 
minés. NoUs espérions repren Ire la 
C!Jyréna.tque, et les \mport..tnts sé­
rô<ltollles sltu6s autour ae Ben· 
ghazl, mtt!B le principal o~ . Ject!f 
du gënéra.l Auch!nleck •tait l' '-'S 
simple. n vl~lt à :létru\l'e l'9.rrilée 
de Roi:nmel. 

«Je suis s(Ù' QUEl <'-'ltto déc!s\otl 
fut la bonne. Le général ,\•lcl'l!n· 
lèok demanda. 6 mols dG :>ré pli r11.• 
t.tons. Pour plus de deux mols.une 
ba.t&Ule fétoce a fa.!t rage dans le 
(\ésert, se prolOngeant nuit ct jo~•r. 

«Oètte bata!llo prit une tou;mt•e 
trés différente da celle que nous 
avtons pravuq. J?eaucoup dépen­
ds.!t des of!!o!en; et ~Olds.ts, lndl· 
V!duellement, ms.!s pas tout. La 
bataille aurait été perdue Te 24 
novembre sl Je général AuJh'nlack 
n'était r-;ls Intervenu, changé le 
comma.n~eruent et ordonnlt la con­
tinuation de l'attaque, sans avoir 
égard aux conseque:J.ces. 

Nous n'avons pas rêuss! à détf'll· 
re l'armée de Rommel, mals pés 
du 2/3 de ses cffect!ts sont t)Jes· 
sés, pt·~nlers ou morts. 

~oans cétt& étrange et s('ln.bre 
bata.pte, nous avons pérdll lll 000 
ho{IUUes, dOnt ta. plus zrande par· 
t1e sont des B1itilnn!ques. N::lt.~ a· 
YOM !~t 36.600 l)t!&olinlets, 6ont 
10.500 Allemands. Nous avons t,u6 
ét bi!IS~é é.U lll.O\ns 11.(}00 Alle· 
01Jplds et 13.009 Italiens. ! c t• ·'al 
6'éleve r. 61.000. 

D y a aussi une mas5e e1e b 'es· 
sés ennemis. dont certains '>nt Hé 
tve.oués à. l'~rtlèr9 et ou re.mel'. 

Ma.ls je né saurais dire como!en 
Des rorces de-nt Rommel ·'l.StlMa.tt 
le 18 novembre, tl ne reste ou'Un 
peu plus d'un tiers. 852 aVIons al· 
tema.nds et Italiens ont été détruits 
alllsl que .886 tanks german:>-lta.­
l!ens 

«Nous n'avons tama!s eu durant 
la bttta.!lle plus de 45.000 ho:mmes 
à opposer aux forces ennemies qui 
étalent plus de deux fols plus for· 
tel!l. C'est pourquoi. j'estime que 
Cette lutte bérolque dan~ le dé­
sert, a. éprouvé notre ma.tértol hu· 
ma.in d'une manière profonde. Nos 
hOmmes ont prouvé qu'U peuvent 
non seulètlient mourir pour leur 
Roi et leur Patrie, mals à.usst qu'Us 
peuvent tuer. 

J é Ile saurais dire quelle est la 
situation présente en Oyréna.ïquo. 
Nous avons contre nous. un adver­
sa.lre habile, et a.udacteux. et si je 
puis atnst parler en pleine mêlée, 
un grand général. n a. &Ürement 
reçu des renforts. Une autte ha.· 
tatlle se déroute maintenant et je 
me suis posé pour régie de ne 
Ja.ma.is prophétiser au cours ~es 
combats comment ceux-ct pour­
raient tourn .... Mo.!s d'une ma.n!ére 
générale, le falt est eonsta.nt que. 
tandis QUe les Allemands · o.fflr· 
matent aux neUtres qu'Us wt'I'L!ent 
en mal à Suez et tandis que cer· 
tains parlaient de la. poss!b1!1té d'U­
ne descente allemande vers Assiout 
d'un assaut VIctorieux de Tobrouk 
et que d'autres exPrimaient leur 
éra!nte pour la. Vallée du NU, Le 
Caire. Alexandrie et re Canal, nous 
avons entrepris une forte offensive 
contre l'ennemi et l'avons rejeté 
totn en atriére lui !nfltgea.nt des 
p~rtes et des dommages Infini• 
ment supérieurs aux nôtres. 

Et non seulement ses pertes sur 
le champ de bata.llle sont triples 
des nôtres, mals encore les eaux 
bleues de la Médlterranée, grace 
a.ux efforts de le flotte, de nos 
sous-l!.lllrlns et de nos avions ont 
englOuti de nombreUll renforts qul 
lu! étalent continuellement envo· 
yés. Là encore d'Importants suc· 
cës oh t été enregistrés ces jours· 
ol. 

«Qu•on appelle donc cette ba.· 
taUle une victoire ou qu'on ne 
l'appelle pas a.!ns!, elle doit être 
considérée à l'heure actuelle com· 
me une affaire très profitable et 
comme un épisode de gUerre des 
plus glorieux pour les troupes an· 
glaises. sud -africaines, néo·:téla.n· 
da.lses. Indiennes. françaises libres 
et polonaises». 

«D ne faut pas ohbl!er, pourtant 
que nous n'a.vons réussi Jusqu'à 
présent â. bàttre Rommel que par 
la plus petite marge Pour battre 
ses tanks et;. .sse a, VIons, nous eümes 
besoin de chaqye tank et chaque 
aVIon Seules, les vtoto!res russes 
sur la Mer Noire, nous ont épargné 
l'Invasion dea terrt:s du Levs.nt à 
la Mer Caspienne. qu! à leur tour, 
donnent sur tes Indes, le Golfe 
Persique ct le Cana.! de Suez. 

Nous commençons 
à voir clair 

« où a.urtons-nous été si nous 
aVIons cëdé a.Ull cta.mews qui, 11 
y a qu~>lqués mols nous deman· 
datent d'envahir la. France ou les 
Pa.ys-Ba.s? Toutes nos dl!flcuités 
en Extrème et Moyen-Orient a.u· 
raient sombré dans l'!nslgn!t!e.n· 
ce, devant un Oun~.erque plUs 
terrible que le premier . 

« Après deux ans et demi <le 
guerre. nous avons réuSSI tout 
juste à. nous tenlr au-dessus de 
l'eau Mals nous co=ençons a 
voir clair devant nous. Il semble 
(lUe nous nous trouvions dans 
une mauvaise posture, mals, a 
èond!t!on de ~;en!r ensemble et 
d'emPloyer toutes nos forces, 11 
semble plus que ja.tnals quo nous 
allons gniller .. 

« Pendant que nous avions a. 
falte race à l'Allema.ille et a. 
l'Italie. nous n'avon~ Plts dispose 
des torees su!fls!!.ntes pour dé!sh· 
<ne e!!tœcemen t l'Ernéme-Orlent 

« Notre production de guerre 
atteint des proportions gigantes­
ques Nous a.vons produit en 194 
deux fols plus de munitions que 
les Ets.ts·Unis. La production des 
ta.n)\:s a. doublé en s!x mols, et 
celle des avions augmente contt· 
nueUement. 

« En Extrême-orient. ce Q.Ut 
llm!to.lt notro effort. o'est la 
question du transport, 60.000 hom­
mes furent concentrés 4- Slnli;a­
pour, ma.ls la. pt!or!t6 du maté• 
riel fut accordée A la. Vallée du 
Nil 

Pas de changement 
de Cabinet 

111 Ohurch111 repoussa tout 
chtngement de Cab!,nct en décla­
rant: « Je s\t!s responsable des 
erreurs qui ont pu se prodUU'e. 
Pourquoi trouver des boucs émis· 
saires et reJeter le blâme sur <les 
généraux, des o.vla.teurs ct des 
roldo.ts. afLn d'apaiser les cr1s 
d'une certaLne section des Dre$ses 
austmllon11e et britannique ? La 
raison prlmord!a.le pour w~ vote 
est la. justlflcatotl ou la crlttque 
de la décision pr!&o toar le gou­
vernement dé donner la priorite 
dQ l'éqn!J'lement à !a. Russie, la 
Llt-ye et le Leva.nli. quand l'EX· 
tr~me·Orlent était encore en 
pi'LIK. Je sula l'homme que 1e 
Ps.rlemont o~ ln. na.tton doivent 
blâmer ». 

M. èhutch!ll refusa spéclf!que­
ment d 'o.eceJ)tcr que l\1 Duit 
C<"'"'e: tut l!vrâ en pâtura aux 
louv~. 

En Extrême-Orient 
Parlant de l'E:trêmf!-Orlen':. 

l\1. Ohurohlll deola.rljo: • Le ra.1c1 
de "'""''' H:~orbour s. paralysé pour 
te moment lé. îlette amér!ca.lne 
du Pac!tlque. La Gupérlorlté na.-

vate dans lo Padt1qUe et l'a.zCnt 
pel <1e Ma.la!B!e e. passé provlSOt· 
rement de la Gra.nde-Bre~ e 
des Etats-Unis. a.u JapOn ». 

:M. <murohll! prédit que ta su· 
~rémta.!e navale Japonatae dure­
ra.!t e.&Eez toniténlps peur permet 
tre s.u Japon d'lntllger dés per 
tos nombreuses et lourdes à tou· 
tes les na tlon3 unies poiSSé dan 
dés établiSsements el; des passes 
s!Ons en Extrèrtle-ùrtont, tnalb 
s! nous persévérons, lo, ettua., 
sera. bientôt renversée. 

DMI.lù'ant que ce séra.tt unè cr 
reur dé oro!re, ClUe le monel{j ru. 
glo-saxon a été coupable d'ap&l-. 
et d'!ndéc1s1on dePuis le '/ <ll 
cembre. M. Ohurcb.!U dit: « Béat 
coup de choses se sont pro-c:~­
tesl ll. 

La. bataille pour la petl\nsu 
de .Mala.sle et les a.pproc!lcs o 
Singapour sel'à llvtêe Jusqu'a. 
dernier pouce po.r les t6teos br. 
ta.nn1Q ues, a-ustraliennes et nin 
doues, (lui ont éte oonsldeml>~: 
mont renforcées àu cours <la 1. 
dernière semaine. 

Annonçant dea préparatifs pou 
des consultations entre les Put~ 
sances unies, 1\1 Ollurcllill docl. 
ra qu'Il n'a. !)as encore été décld 
&1 le Conseil élu Pacttlque sl 
réunira à. Londres ou à. wa.shLnl! 
~;<:~n. 

1. CllurchUl annonça. que Il 
gouvernement britannique o. ac· 
cédé aux requêtes de l'.Australl< 
et dé la. Nouvelle-Zélande deman· 
da.nt. lé droit d'être entei!dùea e.u 
cours de ta. oonstitut!on ot de la 
dltectlon <le la. politique « Nou.& 
a. von.s touJours été disposés à tor 
met un Cab!:net !mperta.l d~ 
guerre, ln8.1s certains. dont te g;; 
néra.l smuts. se trouveront dan• 
l'!mposslb!l!té d'y as.;;lster pendan 
quelque temps )). 

« Oeil!. n'affectera. pas la re.~· 
ponmb!l!tê finale des tnLnlstre.' 
britanniques pour la. politique 
Aucun obstacle nè sera. plàcé a.u 
devant des troupes a.ustra.llenn& 
qUI dés!rera.!ettt rentrer pour de­
tendre leur prOpre pays n. 

M. Ohuroh11J déclara QU'il dO':l· 
tait que le Japon tente une ln· 
vaslon de l'A ustralle Clans Je 
«délai certa.!hement UmJtè QUJ 
lul reste avant que les !lotte> 
britannique et a,mérlcatne ne re­
touvrent ta. suprématie du Pact· 
flque ». 

« lJes éooa.dr!lles de bom ba.r· 
d!era et dé chasseurs des Et-ats· 
Unis partlèlperon t à la défense ae 
ces Iles et les bombardiers ame· 
r!cs.!ns attaqueront l'Ailema.i!le. 
Les soldats e.mér!ca.l.lls sont déJA 
arrivés dans ce pays et des torees 
eonsldéra.bles les suivront. IlS oc­
eu peron t des post tlona dé.ll.s les 
Iles brl tanniques. 

« Quand Je quitta! le Président 
Roosevelt. U me serra. le. niaLn et 
me déclara.: « Nous c6mbattrons 
ju~o.u'lt. la tin. quel qu'en sott Je 
prix ». 

a n n'est pas questiOn de con­
sld6rer ].a. guerre du Pac111que 
oo=e une opération seconda.l· 
re 11. 

LES REPRESAILLES 
EN NORVEGE 

Les Allemands affament 
la population 

I::ondtes "Z7""(A.l.AJ. 
Quatre cents bateàux de pê. 
èhe qui avaient été préparés 
par les Norvégiens pour la 
Prochaine saison de pêche ont 
été confisQués par les nazis. 
selon les informations pàrvé· 
n~es dans les milieux notvé· 
giens de Londres. Ceci aura 
comme résultat que le!l Nor­
végiéns auront à fair~ face a 
la. famine. 

Ces confiscat'ons font par. 
tie de la réorg-anisation de la 
~"arde milit,..ire allemande le 
long- dès cMes norvégiennes 
?, la suite des raids récents 
effectuf.s l'Jar les cotr.mandos 
britanniaues. 

LR. Ge~t~..,o ,:~e ven2:e de ces 
....~:d~C( ct.11~ ..,act ~"-.·~a~en.s i:rn~ 
nu;~s"nts. A Lofoten par e· 
"emnle. tous les na1'ents t'llâlês 
M..,;P't'lf.~ des 11nt""P""'en.. Mli 
o~t suivi les force!! l:iritan 
n·(l~eq apr~s les rRlf'iq ont été 
arretés èornme otages. 

-L'armée 
d•outre-mer du 
Canada accrue 
Ottawa, le 17 . ..- Le Pre­

mier m:nistre. M. Mackenzie 
King. a annoncé à la Cham· 
bre des Communes que les 
forces d'outre-mer de l'armée 
canadienne seront portées à 
une arJ;née de· deux corps au 
cours de 1942. Un corps con­
sistera en trois diviaiùQS d'in. 
fanter:e et deux brigades de 
tan.ks. et l'àutre comprendra 
deux div1sione blindées. 

M. Mackenzie King A. a­
jouté quo toutes lés unités 
auxllia·res nécessaires qui 
serviront dans les deux corps 
seront également fournies. 

Solidarité 
M. Mackenzie King a an· 

noncé d'autré part QUe le gou­
vernettwnt canadien se pro· 
pesé da parer à. la pénurie 
britannit~ue en doliars cana. 
diens en lu! fournissant gt·a­
tuitement jusqu'à un mil­
liard de dollars de muniti-ons 
et de vivres. (Réuter et 
A.F.I.). 

l REVUE DE LA PRESSE ] 

La situation politique 
En attendant ():Ue la &itua• 

tion politique so: t éclaircie 
les journaux pagsent en re: 
vue les nuages qui en ont as. 
sombri l'atmosphère La re­
vue "El Masri Effendi" éérit: 

NAHAS PAOHio 
Nall.aa Padha at>aU d.u presse"'" 

thn.mu. Il a l!!ccnu-u 80n eéJout 
au Saltl. 

~ea chO$~ ne durent '(JIU lAS 
!ltuatlàn.s provùJolrea passent. Leli 
?el1.3 /htUJsent par 1outr de :Pt!• 
·toGe8 8tal!Zes. 

LES EVENEMENTS 

t..a. revue "AI·Choola." autre 
•r_$ane du Wafd. éérit: 

La su.sptnision 0-efl rapports avec 
VtoT~v a1,att 3u.sotté nnttrilt lt8 
'OUI laa mt!teux. LUMt àetnter, 
tate cUJ la téunton du CoMefl 
tes mtrt.l8tres. les mtn.wtres 4e ta 
'Jêjense NatiOnale at de la J)/1-
, enae Passitte avate!l>t rend1L 111-­
ttc ~ leUr co!lé(lue t1e3 AJJattc.IJ 
:trangtres. en aon Oa!Hne;, pout 
e ren<Lre 6n sa sompagnte 4 là 
éunlon diU C0114ell. 

A propos de Salib Sami pa· 
~ha. la revue "El Mà.srl Ef­
·endi" dit de son côté: 

On éLtt que Sa!fl) SamL pacfUl 
~tatt parttcu!tètement ]1Lrleua: 
orsqu'B tee-ut. ''autre 10ttt, ba 
·!site de quelques-uns de ses co'· 
ègue3 qut t!$StWa!ent d.e le per· 
·U(I.IJ.er de se rend1'e à la Bèan<Je 
tu Ç'l)nse!l des mlnwtres, son 
>:weùenco a mahttenu sen :J)olnt 
i.e vue. 

Le niveau de la vie 
Le redressement du niveau 

de la vie de la ma11se èonsti· 
tue l'écueil qui doit être évi­
té par les dirigeants de 
l'heure. Le journal "Al-In 
zar," de Minieh. écr1t dallS un 
article de fond: 

GRANDEURS l!T MISERES 

St t'on en orolt . Les (lta:nds ooo­
nomis~es traitant dé notre 61t1m· 
tlon g~nétale, la à.l8proportwn d.eB 
fortunes serait grande èn 1>DJIP. 
te: nou.-~ atlon, Les tr~ ruJ/I.es et 
les très pauvres. le (ITan!J LUil'Al et 
la m~ère notre. (Je~ eèonom~too 
tJ,isent que ''aut~mentatum c%u 
nombre des lloabltants acorou la 
pauvreté parmt la tna.sse qui ne 
P~t lwumenter ses >'essoutoes 
qu'ri la sueur de son tront. 

Lot secret de cette disproport1ôn 
contraire auz prinCipes les pw.s 
élémentaires de la democratie et 
d.f !'h-umanité tte rèSûte peu seu­
lement élans les salatres reaut/.8 
àes artisans et d.es ouvrters a(ITt,o 
cole.•. La cause est due 4 L'ms.ut• 
Jtsattoe de t'atten,wm t~m6tg~ee 
â tout oe qui pouTl'att JatnLitet 
L'actlon et le développement, a111-­
'i que !'acëès all4: c<mdftu:ms meiL­
leures pour ces mULI<nts a.·tnq,t­
vtclm,q qui vivent da?ls des cona~ 
ttons três dtftlctles. 

Nous n'eJJagéteroas PlU en. ctt• 
sant que Les tonds ctepensés men­
rueL!ement pout !les enttepnses 
a.cCP.$.•Oires ou pour d.eB corlgt~ 
ou àes comités sufJITalent pour 
ranim.er les cOnditions 4·e~t811.· 
ce tLes ouvriers, a11!.ë!IOter tea 
terres tnoultes et tu a.~tno ,., 
au:t pœtts acztLttv~teurs. Ainsi, 
on re!èvercs!t tc niv6a1t de La vUJ 
dams Zes mW8ux ouvriers ét on 
tunélioretait le sèrt 4ee teua •• 
salariés. Les beneJwes et Les pro­
duits de la terto, retlrës paf 9es 
demters, rapporteront au gou~Jet• 
!l>emcmt àe quDl oompa~ser te> 
tral8 ql(/i! au.ta faits. 

~E PAIN ET LE OOTON 

Ceci nous amène à la quee· 
tion du blé et du coton ùn 
art.cle du "Douswur" est in­
titulé: 

U '' morceau àe pain est cu­
iiJu.td'nut ptus utile et PL114 re­
cltetché qu'une balle IJ.e cotort.. 

Oette réaUté pulse sa torce c2:ans 
le bœom que no1f8 avons a.e 
L'essen.t.tel flv'UT vivre. 

Une mauvaise affaire 
Lo secrétS:re de la. Cham. 

bre de Commerce àu Caire 
éèrit dans le même joqrnal: 

Les cultivateurs cLc ooton 'lot· 
Vent SltllCÎT QUe le COtOJt t{li/P' 
tlell ne dépasst> pas les 6 o!o da 
za vroductûm cotonniclra mon41tt­
Za. 

Sl quplqu'm1 vtertt rtous ~ire 
que le coton est dPmancte pour 
les tndl~•triP.s de guerre. >tO•t.s 
tul répondrions que ceTte ctc-
1TUJ.nd~ c.st conttebttlancée pqr 
l'aiiRert<'e dèll commande3 aes /1-
laturr.:J. SI quelqu'un t:lettt norts 
d'ro.! qu'après la auetre Olt aura 
besoin 4c éotor&. nous tul r<!pot1.· 
drlons ClUe l'aue~tir est entte Ms 
mains de Dieu maÜ! qll-'fl est 
certain qu'après la gUerte tL ra,,· 
dra bP.auootLJ) de umps avattt 
oue les matur88 ne reprennt'1it 
~r cows nortnal. satt-o~ qu.ana 
ta guerre jintra•t·cllo 1 Est-cs 
aprcs 1Lne, I1811J: elu tt6ts ann4es? 
Le felLah P"'ttt-IL atectta.re. al6rs 
qu' il a 1.m g-rand besOin a.•atg"l•t 
uutsqr!'ll ra j;uqu'd. venàte 6ù 
récoi&es quand elles «<nt encore 
~ l'41a' !Je sctnGIIlft t 

Les embarras 
de la circulation 

L'enquête au tujet de l'au­
t~ mystérieuse qUI provoqua 
1 acctdent coûtant la vie à un 
haut ~onctionnaire défraye la 
chron:que de tous les jour­
naux, ainsi què lea articles 
de .la presse. Le "Balagh" 
écnt dans un éditorial qu'il 
faut renforcer les peines con­
tre le1l chauffards. n ajoute: 

f;XAMINEZ 

!.ES AUTOMOBILISTES 

Il est éut1é-IJ4: (/lUI notre Pava 
tfnt li! seul Qtd accorde cSM per• 
nib ae oOn4utre de.s t!.utom6DH9-' 
prit·~ sll118 /aire subir au.x oa.n­
df.tMt" un examen. prtaJ.alite. 

Certes, on B.l:!ge que la per­
Mnne sOit a•un certain aae et a" 
la vue satne. Mals cela ne suff!.t 
pas. l..eA a,utolilabilu privée.s sont 
en Er:JJI1)té une dM plates les ptU6 
Vives qut saianent datM L'llnsMn· 
ble le mor.vem<mt M la cttouJ.a.­
tton en Egwte. Chacun peut con.' 
duite une , voiture, méme 3'U 
i!J1tore les rMles les plus élemeu.• 
tàires de cette comtutte. Q~ ae 
fold n'avons-nOlUI pas vu d~ 1eu­
nt!$ gen& apprendre 11 conauu-e 
flc.na les rues de la ville, =m­
btdes par une ctrcul4tlon tn.teli• 
se. 

It es-t 6vident que te tait ae 
savoir cO!U.!uire n'emtJécfl.e Pa.t /.CS 
tmprucZences C'est du moina une 
r:Jarantte. On salt que z•a,utomobl• 
ltsté pourrait éviter de les c0111,.. 
mettre. St on exige du condootsur 
qu'il sache bien oond.utre et sl ott 
1otnt 4 oe!G des peines s~érllS a 
l'égard. dM éontrevenant8 trt un 
contrôle série= pàr !les cons~ 
ôles·motoovcttStes en nomOre sut­
lisant. li est concevable que cta1.:1 
oe éos les gens tiennent lt: za ?n6-
sure et au respect 11es régLetMntE, 

IL n'JI a pas lieu 4e tatre pa!• 
ser un examen a= oMuJteu.rs 
dB ta:Dis et d'en exempter Les au­
tomobilistes propriétaires de vot­
tu.res. A L'égard du wblto, les deu.J: 
personnes sont les mtmes. 1 L3 
conduisent une voiture qut pour• 
ra!t causer du maz a= pte ton$, 
flc.ns lèurs vles et tfan.s leura 
biens. 

En ce.s 1outs oli la CU'(.'''UUltWn 
flc.ns lés rues est pa•tu'uLl/ITmnenQ 
intense. pendant que L'obscurite 
est tOtale pen<tant la n11.1t, Les 
restrtotton.s doluent être pLus ml· 
t11Ltleti.Ses et laa peines PlUS SC• 
v~res. 

Espét0ft8 que t'oeoùtent QU' 
cnû.la la Vie 4 Abde! 1/amld /JBY 
dans les circonstances Zes p!U;1 
h6ff!b~ BU//lra pour engager 
les autorités à prendre lea m.esu• 
res nooessaires. 

OU ETAIENT LES AGENTSt 

Le "Moka.ttam écrit de son 
côté: 

Lés gens sot~t unantmes pour 
uprl.tnèr ÙJ'UT rurprtse de v~r 
Comn~ent C'ette votture a pu 
échappsr d la vtgtlanoe de& agen.ts 
de la eirèU.latlori . mature tom res 
6ignaua: du trafic et à une n.eure 
où l'andmatlon des tues est par· 
ticuZUUment dense. 

O'tu1t ce que 183 gens se ae· 
mand.elit. Ils ai11'..eraient 1/0IT 
otientée ~-d.eBaùa l'attentûm au 
autorités. 

C'est la ttuestlon de 14 su.tetu 
Q7.d MW~ intéresse. Si la, voiture 
(Jut ca1U!a cet accW.ent a w tutr, 
oe.la :PI'OUve que toutf! volturo 
'IJOU.h'àlt falte de >Mme. N·y ~Jo 
Il :Pas àes me6Ures qU4 pourratenll 
tit·e J11'ise.• pour renforcer la sure· 
ter géntftale ? 

Ô'' dt~ que les autorlt~ one 
l'ir ti'1• tiOn d'augmenteJ' le nom­
bre de.• a(ltmts de la otrcul.atton 
1111 JocttO~ aux carrefours, atn.s1 
<i ue d.ts constables à motocuct~· 
te..'. Le oouvetneme!~t aurait l'ln• 
tention de Zes atmPr tous . de re­
volt·ers. tJe toute tacon, qU8/.que 
cMst doir ~tre tait dans o8 ao­
ma1ne. Ce qui s'est passé pourrait 
ëtl.C'O'.trager d'a~ttes â 11141 !aire, 

~liS gens d.e1114ndtmt au.ss1. «0 u 
étai<mt l.es Ggentt de la ponce 
Zor~Que cette voiture a pa.rcouru 
toutP cette d!.stance ? A quot 
6etl!ent les fusils qu'Ils portent a 
l'6PGule, matir&, mld1 et BOIT 7 

En allant à M eatti, nous som­
mes oho .. 'lue /o!s surpt!s de volt 
qu'il 1i'U a pa.s u11 seul agent sur 
tout ce parcc..urs. Qu·aav.enctratt• 
it s'l4 sc produisait un mcw.elft 
ou un acoid.cnt néoessttant L'Ur 
tetiJetiUon àB la polwe ? 

Aussi, noua esper011o.7 qlUJ csç 
aoo!(Jel)l servira au moins àUJ: 
autorittls pour en tirer les cmtcLu• 
sion~ &usoopGibles de consot!cter 
l'brtLre et lo sécurité, 

Le Wafd et la saisie 
du blé 

~e "~afd el Masli" pour­
swt. to\IJôurs ses campagnes 
où il se fait l'écho des do. 
léànces dea cultivateurs ac­
cablés Par la saisie du bi' 
Le ioutn111 écrit: e. 

En saisl8sant le blé 110ur te 
Comptp du gouvernement, t'a"mt­
nL~trtJtlon ne paye peu de •ul!e 
al~ cuLtivateur.. le prt~ tarjte. 
El/< le laf~se dll1J..7 l'embarras. Les 
O!Jltft:af~1trs s'adressant a la ban­
QUI' pour avoir une petite avan· 
(Je "'UI ne P"Ut leur su/tire. sans 
parler aes tral8 de transport et 
des t"tétUs QU'il8 Palltmt a ta 
banque. 

D'autre part, certains memoraa 
du per.,6nnel admtnistratij Uer• 
celit unP presskm ottcielle sur lea 
oulttvœtPUr$. Les omdell.$ tmpo· 
srmt à chacun a•eu~ 1tnc atme 
prélevü sur la ptoductton. meme 
si· cellkl su/Jit a peine pour 
1tourrtr le fellah. 

Alouton.s Que L'ora.re de sa~l':l 
ni! oportà (fue sur le su.rpirtJ. or. 
J)Prsotttt>? n'a expLù:Jué al/.2: tellalt:J 
cettP cttstlnctton AU8Si. Zes !e'" 
lcJit$ &nt·lls pour 14 plupart tn • 
crlt tou.s lea stocks rtu'!l~ poss~­
rltttt, 11 compris ceux dOnt Ils 
ont ô&oln pour t'ivre. 

te Q'Outii'Tnemént Mvratt taire 
proct!der ~ cf.u datt#!Qu.es &!!· 
rieuse& sitr l'c'tat de chaque "a· 
meau.. SI 14 proctuctton du ha­
m.eatl ctepaase lcJ ccntJtomma,wn 
locale, soit. SI cette prO<tootwn 
e&t tnttrll'Ure, que des muutu 
solomt prt3e& pour ailler le& MIU• 
lan tl. 
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LEt~ MABC 
BOURSE DES V AUUIIS DU f)AJRE 

Séa~e d.u 28 janvwr 1942 
FONDS D'ETAT 

Dette Un~ée 4. oJo 1 Q\llj.Iltttè ae Lst. 500 et Q.U deseq.&) P.E. 81190• 
6oo 690 

Dette antlUAe 4 o/o IQullollttt& ln!érteure è. Lbt 500> ·~ p.E 6600 
Dette E'rlvl~\~ 3 ~~ o/o (Qtlllll tlt.é de l.A!t bOO et au destillbl P.E. 

76Z5 
Dette Prl"ctl. ·3 1/:l o,p (QuaP.tl ln!ét"lem& à Lst 600) P.E 

7625 

)l;lypt1!!.1:1 Gov LoGe 4 1/2 o/o ••••••••••••••••"""'''"'' P.E. 10075 

BAN~ES f# SOCIETES DE CREDIT 
Ba.DCIU6q d' A\lfhenell 
(b) ~que .Uisr 

................... . ... P.E. 4~· ~.5 44 45* 46.6 45 
.................. P.E. 6H 42 44 46 52 52 60 50 60 

Orédlt Fon~r Eg~en tllbérée de la moltlél. 
56 65 

Act .... P.E. 2770 
PJ!: 1470 60 60 
p .E. 1256 56 54 

16 20 20 22 25 25 
24 25 25 

Ored!t Fon .obi à lpts Em 1903 ................... . 
Crédit Fon Dbl à !pts Em. 1911 ······•· ....•... ... 
Land Bal:llt ~f Eg:lltlt Act. Ord.. P .E. 610 15 15 

l'fa.tiOllJI.) Ba.dlt of Egypt Actions. -······•···· .................. . P.E. 3210 

SOC!tTES DES EAUX 
Boe. An des Eq.!+X du <-~ ... Ac:tlons Joula. P.E. 1300 300 296 

SCICIJ,;TES DE TRANSPORTS ET CANAUX 
Allt:lo-Amerlc a.n Nl!e and Tourtst Cy. ··-·· ·· ·········· P.E. 690 700 695 
F.g, Delta L'-\fht Ra1L Ltd Act. Pr"i'l. 5 1/2 o/o •••.•• P.E 268 ll8 
Manzaleb C:1nal and Nav Cy A•·t. ......•.... .. ...••..•.. .. .. P.E. 610 
Menza.leb Ca11al and NO"Q. Cy Fon~l. ..•.. ..... ... ..... P.E. 70 '10 
Stê An. des Tra!Xlll d"AJeL Jou.1ll. .. ............. P.E 1~ 26 2'7 28 ~9 
Sté An. des Tram du Caire Part Soc .. . P.E. 304 06 06 OB 10 

SOCIETES D'HOTELS 
' Er. Ho tels Ltd. A<$. Ord. ........ P .E. 874 73 '72 '10 71 72* 71 71 '12 

'73 7~* 75 76 78* '16 77 79 
l11U'er !':I!'Yl't Hotels CY. .. ................................. . P.E. 235 40 41 

SOCIETES FONCIERES 
Abot~JPr CoMps. Ltd Act. ...... P.E. 118* 21 24 24 23 :34 34. 23 l! 

24 ll3 21! 
Al.lglo·Belgla.n Oy. of. E~ ...... ............... P.E 165 64 ~ '70 72 
Gha.rhleb La.ft.d CotltPanY ......... .................. l?.W. 315 rt 15 15 
Oha.rl>lell Lal:ld Cy Fond. ......... ................................. P.E. 50 
New-EII'Y'pt!.a.n ColSlt>~mJ1 Ltd. ··• P.E. 160 \58 59 60 58 '60 60 68 66 

,\;8 li& 59" 68 
Bidt-&lem ce o! E~ Act .... P.E 109 10• 09 08 l)a 10 11 11 10 

10 
Sté An da \"'-dl KomrOmbo Act. ............................. p.E. 804 20 
Sté. An de 'IVa.di Kom..Ombo Fd. ·-·-········• ......... _..... P.E. 5~0 
soc. An du Bth&a.. .Act. Ord. .. .. M ............ ,............... P.E. 19'70 
81.6. Fonc. D~;,m. Cbellth P'aA:ll Act ........... .,. •••• ._............ P.E: 605 15 

SOCIETES IMMO~ILI~RES 
Ca.lro l!!lectr Ra.U. and B.O C9 Act. ··"#·· .• P.E. 1420 40 50 '70 64 
CQ.tro Eloot aau and a.o. Cy. P'6nd. l"'.E. 1876 66 aoo• 810 10 so 

800 8021 10 20 50 66 70 64 86 86 '10 
EII'YPt. Delta Land a.ud , Illvestment ty. P.E. 173 73 74 73 72 74 

73 75 '15 ':"8 
Qabbe.rt Lil.D.d Cy. of Eor. Act. • " ••••• ,. ... .,....... ....... P.E 244 50 

SOCIETES INDI..GTRI&'LLES ET DIVERSES 
Allll'lo-~11'- ~U!lalda I,td. Act, B. PŒ. 326 27 23 25 26 W 30* 28 26 

26 28 25 26 26 27 
.As!;. Cotton Gtnuer Of Ell'. Ltd. Act. Ord .... P.E. 84 85 84.5 84 

84 85 86.5 
~ttan SaJt and Soda CY. Ltd ....... P.E. 395 95 93 92" 95 95 96" 
mature Na~. d'Egy-c.te Act. Ord.. ........... . P E HOO 390 4().4 410 12 
Port-Sa.ld e;,_lt Assq:l&tton .. ...• .......... ... . . P.E. 239 38* 36 38 38 
Ste Gén S...:rerles et Rat! d'Eg. Act. Prlv. . ....... P.E. 624 30 30 
!Sté Gén. Sw:rertes et Ra!!. d'El!'. · Act. Fond ... .. .... P.E. 700 700 
(b) Sté Mler de Fllat. et de 'J'IsS. Act. P .E. 1250 50 40 46 44 52 54 

M 56 56 54* 60• 62 
(bl Sté Mtsr oour le Ttas d~ la Sole. Act ................... P.l!:. 1150 
!!oo. Na.t. du Papier, S.A.E., Act. .... P.E. 575 600 10 05 10 10 05 

600 05 
Sté VIticole et VQ1 d'l!!iJ tS.A E.l Act. ..................... P.l;J. 610 10 
'!'ractor and Eug C:g S .... E Act. . ................................ P .E. 850 

c•l L'Mtérts<:ltte t.nèlque Que plasleurs op6ra.ttons ont été 
.ucceS~~Ivemaut tr#téea au mme prtx. 

LE CB~~~m A LONDRES 
COURS DE CLOTURE COM!\IU!\1 QUE P~ REUTE&. 

Le 27 janv1er 1942. 
L.E. 83 1/l! (jonsolidés bril'a.nnfquetS 2 1/20/0 

Emprunt de V'l.lt:Vre hritannlqque 3 1/2 0/0 
Emprunt brltarl)ique de Conv. 5 0/0 1944/64 
Emprunt allenw:ld 7 0/0 

L.E. 105 3/1€ 
L.E. 105 J/4 

Lst. ( 

Achats 
Turkish 1 1/2 11' /0 Bonds Lst.22/6 
Greek 5 Q, Q LOfln 1914 ., 9 
Graek 7 1/2 0/0 1924 (Ref.) " 16 
Egyptian UniteQJ 4 Oib » 88 
Egyptian Fref. :S 1/2 0 10 , 73 
Egyptian Tribut.e 3 112 0/0 " 88 
. 'ational Bank of Egypt , 30 
Egyptian Lalta Light Rail-

ways {Pref.) S. 45 
Bgyptlap Markats u 2/-
Egyptian Sai~ a~d Soda. u 70 
~gyptian Oelta Land " 2813 
Union Fonc1ère d"Egypte " 27{6 
New Egyptt.an Company " 20 
Aboukir Company 11 19/9 
Ang1o-Eg-vpiiaB Ollfield«Bu n 60 

Ven tet 
32/6 
12 
19 
91 
78 
92 
34 

55 
~/-
80 
3)/9 
30/6 
25 
'12/3 
65 

Der. Trans 

16 1/2 

32 

~ LA BOURSE DE Wl\-rnRES 
COURS DE CLOTURE CO!IL'lUNl QUE PAR REUTER. 

.\ch4bf 
~"EW-YORK Dollars à Lsl4.0:2 1/2 
CONGO BELGE Francs "' 176.50 
BF.R:-.IE Francs n 17.30 
MADRID Pesetas " -
ATHF.'iEb Drachmes • --
lAPON Pence ,, 
INDES Shilling " 15 31/~.:. 

Le 'l'J jan vier 194'2. 
Vente~~ 

103 1/2 officiel 
176.75 officieux 

17.40 otflclel 
40.50 officiel 

non coté 
non coté 

1/6 1/:r'Z offlclel 

Clot: du 27-1-42 ClOt. prée. 
Montréal 

à 
New-York 

à 
New-York 

à 

sur Londres Dol. 
Lst.457 3/4 

sur Londres Dol 

sur 
Lst.403 3/4 

Montréal 

Call ~loney 
Or fin 

Lst.88 1/8 
à New-Yort Lst. 1 0/0 

s. " 168 
1 010 

168 
23 l/2 1) 23 1/2 

• 1 1/32 1 1/16 0/0 

6\ rgent 
Escompte à 3 mois d'é-

chéance 
1 1/82 1 1/16 0/0 

Les cotons à l'étranger AU CAIRE 

Le 27 janvier 194-2. Coura du Chan')e au Caire 
·du 28 janvier 1942 

ClOture ue New..Orléan:-

Mars 
Mai 

Mar;, 
Mai 

19.40 + 
19.53 + 

19.~ 
19.58 

+ 
+ 

ClOture oe Bomb;o 

1 

Cour~ pratiqués à 11 h. a.m 

Achats Vent< 

5 Livres sterling 
f'rancs suisses 
Do.lar~ 

92.25 97 .~. 
558.28 586 6' 
z:.on 2431~ 

si CHlFFREs INDEX ots PRIX 
5 DES MATIERES PREMIERES 

...,...._. 
sur la base de la 'laleur lOO 

au 31 septembre 1931 

L'Axe tenu à l'écart 
des deux Amériques 

19 nations" sont sur le point de rompre 
avec Rome et Berlm ; les autres 

suivront sans doute 

Rio de .Janeiro, le 27. - (A.F.I.). - le ministre des affal· 
res Etr~ngèr~ paraguayen, M Argana, provoqua une sur· 
prise dans bl matinée lorsqu'en séance plénière de la oommls­
eion poll~ue non seulement id rompit son attitude silencieu­
!18 en 'Pronono~Jnt un fort brillant disooure mais encore rm 
annorwant q11e le Paraguay, tenant ses engagements, rOm· 
pit !'11er les relations dip:omatiques avec les pays totalitaires. 

( Le müustre dea Affatre~ avec Ica puissances tota!ital. 
Etrangères de ' la Bolivie a res ou avec les terri toi re::. 
lu: aussi annoncé que le gou. occupés par celles-ci aina 
vernement de la Paz avait qu'à la motion recommandant 
ro~pu les rel&tions avec l'A- l 'application du procédé sui. 
xe. va~ lequel aucune nation a. 

N'ont pa.s encore rompu les méricaine ne pourra't à l'a. 
reta.tions d plomatiques: le venir se charger de la défen 
Brésil. I'l>quaœur. l'Argen ti- se des intérê-ts des roui~:~sances 
ne et l,e Chili totahta ·res auprès d'une au. 

4 Conférence a 1?-P~rouvé tre nation amé~icaine. 
à runanimité la formule : 

... 1Note a été prise du contenu 
de la Charte de l' Atlantiq~e. 
La conférence exprime au pré 
s·dent des Etats Unis d'Amé­
rique sa satisfaction pour 
l'ipcllJSÎon dans ce document 
des principes qui fon• partie 
du patrimo'ne juridiaue a­
méricain conformément à la 
convention sur les droits et 
les devoirs des Etats pro· 
clamée dans la 17ème Confé­
rence Pan-Américaine oie 
19:-l~ , 
Enfin il convient è'attacher 

une nlus tn'&nde irr:nnrta.nce 
à la motion dem'llidant de 
sunTJrimer toHteR le« commu­
nications radio-téléphon:ques 

S1 le11 recomm~nrll'!tion!l t'le 
•a conférence éta ent toutès 
aprtiquées il en résulterait 
qne toutes les nation."> amérl­
:::air es rompraient leg rela­
l.it Db clilllomatioues . écono'­
m:ouee.. et finan~ières et 
rc-mpraient toutes les commu­
nic-H ;ons radiotélé~l''llJhiques 
avec l'Axe. TI est Ci'ores et 
·1éià certain que ceR mesure,; 
de rupture totale serent d'i­
CI peu nrises par 19 r>ations 
amér' caines sur ;u. ce qui 
constitue un succès évident 
de la conférence qul pourra 
par la suite se compléter par 
la nmture tie la tntalité des 
nations t'lu Continent. 

LES CONFERENCES 
.-----------~----------~-------------

GIOE et BARRÈS 
OU LA QUERELLE 
DES ''DÉRACINÉS" 

par M. LEON GUICHARD 

(SUITE DE LA rAGE 2) 
....._ 

«Quand Barrès se retourne vers 
le passé. Gl<!le $e porte pleln d'ar· 
detU" vers l'f+venir. n y a autre 
·cb.G>&e: la uottoo d'effort OPPOsée à 
la notion de CGnfort. Gide méprtse 
les solutions faelles - où notre 
valeur n'est I>a& solllcltêe - qu1 
ne requièrent pas de nous le mGin­
dre effort Et la. doctrine de Bar­
r~ lui a.pparalt comme essentlelle­
meut préservatrice, protectrtce 
dans son hnmobutté. Tant pts pour 
les enra.et:né8. les encroutés. pour 

Iles aoluttons de parese11! Gide est 
l'enfa~t prodigue. l'adolescent ln­
QUiet qui veut fr&.'lchlr le lllUl" et 
se cher~\her lttl-mê-rnP dans les é&­
serts a.u lieu de ma11ger <1u veau 
L'enract.nement éteint l'!nd.lvt4u. 

<cAller de découvertes • 
en découvertes ... » 

Au contraire. un déra<l1llé lutte 
pour s'adapter à des eu-constances 
nGuvelles et dégage de lui de nou­
velles vertus. Gide t'&t exigeant et 
veut que nous marchions de d~ 
couvertes en découvertes. D est 
tout Inquiétude et toute curtoslté 
l;l list Sindaba.d le martn - qui Jul 
devtt~nt un s:gmbole: celui qui tou· 
jours repa.rt. Bllrrès se sent !lor té. 
soutenu. appuyé pa.r une tradition. 
lill pas•é. une église. Gide refuse 
~ cont~rt Intellectuel et m<!lral 
C:es C01Wilod1tés lui para1S8ent 
mortelles. D semble dlf!lclle do 
fPlever des OI!Jposltions rl'ls rortllS. 
de voir deux hommes mot.ns cj"ac­
cord.» 

Points de contact 
Et pourtant: 
cTous 4eun. eUt en tennl.oant 

M . Guichard, ctoue deu:x sont sou· 
mis à l'Onent. Toua deux sont pas­
sionnés de voyage. toue deux sont 
des &4m1rateurs de Goethe Mais 
le voudrais aller ptu11 lot.n. r pre­
Vient M. Guichard qui, prenant 
position. !lnlt dans une belle et 
SQbre envolée> : Tout d'abord. 
pour régler la question des cDéra.­
cinés», J'estime qu'tt u•y a pas de 
querelle et que Gide et Ba.rrés au 
tond sont d'fi,CCOrd Quelle était 

Métaux précioux 

Le 28 janvier 1942. 

Plotlne pw, le grm .• 
Argent rin. le kilog : 
Ni traie d'argent, le kilog: 

,.. 1 

48 
550 
500 

la conclusion de Glde? Que la 
transplantation devait étre réser­
vée à l'élite de ceux qui sont sut­
flsa.mment torts et capables de 
réa.glr. au lieu de périr. Et Barrés 
comprend cela. mats U n ·en admet 
l'excellence et la va.Ieur formatrice 
Que pour quelques prtvtJégtés dé­
légués de chaque génét"a.tlon qui 
Viennent s'élever jusqu'à la raison 
lllternattona.le, humaine en com­
prenan6 ·toutes les conditions de 
l'existence... Cela prouve que Gide 
et Barrés ont pensé la même chose 
sur l'attitude à prendre da.ns la 
vte, mais qu ·us ont suivt la m<j.rche 
t.nverse. L'un Ba.rrés. veut retrou­
ver, restaurer, at l'autre s•app:l~ue 
à oublier, à e!!acer. Barrés a. ar ·n· 
sidéré son «Homme Libre» C"'tw:.ne 
une maladie de Jeunesse. cette ma­
ladie dont Gide entend bien ne 
pas guét"lr. C'est là. ce qut l'oppose 
è. Barrés. Ba.rrés a. grandi. Glde dit 
da.ns son «Journal» qu'li admire 
l'cAppel a.u Solda.t», mals que ce 
livre lui puait un de ces llvres 
écrtts pour les grandes person­
nB/i»... C'est bleu cela... Est-ce eu 
pentant è. Glde que Barrès écri­
vit: «Nous a.vons distingué que ce 
n'est pas touJours le moment de 
jouir des choses et qu'Il !a.u t f'Ub­
ordonner pa.rtols son sentiment à 
sa raison.» Lorrain. Barrés ava.lt 
discerné un danger. De toutes ses 
forces •• u s'employait pour y parer. 
Qui donc le blâmerait d'avoir vou­
lU rservln? lEt pour Gide. ol t'Y 
a pas de mot plus dénué de 
aans) ... Je n'al que trop de pente 
à écouter Gide. Et la jeun~sse aus­
si n'y a que trop de pente. L'a.t­
franchissement qu'U apporte. la 
richesse. !a culture qu'U nous Of· 
!re, son désir de renou11elle:ncnt, 
sont bien tentants Ma.ls ut ce 
moment QUe pense Glde de Ba.r­
rès? Et ne faut--Il pas un n~a eut. 
pa? En 1914. le 29 Julllet, Il notatt 
dans son cJourn.sl»: <Je lis av~ le 
contentement le plus il'!lnd. Jq, l<'t­
tre de Ba.rrés lllvtta.nt au ral!l&­
ment. D y a malrrè tout quelque 
réconfort à. voir devant "et te Dle­
na.ce affreuse. et les dlssen.w>ns et 
les discordes ... » 

«C'est cette o.pproba.tlon. cette 
entente et cette uotté :tU'Il we 
plalt de retenir aujourd'hui Il 
n'est pas question (tant .>1~ oour 
les ama.teurs de polémiques! l c '01>­
poser un Francais à un autn1. n als 
de dét1nlr deux esprits et :1 ~1 .a­
ser deUJC forces. en reconnaiSSJ.nt 
avec Gide dans celle de Barrés «<a 
volonté la plus noble et ·lD bon 
sens trés droit». 

B.F. 

Chemins de fer de 
t•Etat égyptien 

Uvres strrl.·or, la pièce : 1 

Napoléons-or. la pièce : 
32"' Oiroulatlon d'une voiture Die-
240 sel sur la .ligne Calro·Alexan· 

Gouvem, le dirhem.; 
Place, le dirhem : 129 

~ours locawc communtquea pa 

rHE SHI!:FFIBl.D SMELTfN(• 
Co. 

Société Anonyme Egyptlenn 

V!JNTEB ET ACHATS 
JR - ARGENT - PLATIN 

drlo 

Le Directeur Général a l'hon­
neur d'informer le public qu'à 
pa:tir du ter février 1942, une 
voiture Diesel express RUf>pl&­
mentaire (1ère et 2ème classe) 
sera mise en circulation entre 
le Caire et Alexanrlrle et vice 
versa, et s'arrêtera à Tanta ·'t 
Sidi Gaber seulement comme 
suit : . 

Caire dép. 15 h 15- Alex:an· 
drl<> arr 1~ h. 15. 

A ml-Ma.! 2U 

<:ouw.u.ulque P&r , o..u Cozzlk" 
a», 1 ~~'" ~Uca t"arlea. Le LaJre. 

Le 27 janvier 
Au jourd"hui 
Hl er 
Il y a quatre semaines 
Il y a un an 

1942. 
189, 
188,8 
186 5 
179,3 ' 

BUge SOcial et Uslllee 
!Oian Abou Ta.kla fSaQ:ba 

Bureawc de Ventes 
.a. rue Malelta l"artda 

:t Okelle Gohargulll 1 Sagbu 
Télépllcmes : 403M-67764 

Alexand:le rlép.l7 h.OO - Cal­
re arr 20 h. 00. 

N.B trne tax~ supnlt\meontal- · 
re riA 55 mflls sera perçne rie 
chaque voyageur de cette voi­
ture. 

PETITES ANNONCE 
TA R 1 F 

lJE.\IAJ\ Ut:~ D't;: lPLOJ 
AU'f!I.EIS RUU!I.!Qt:ES 

l'J'. 30 
.. r. 71> 

Pour 3 lnseruons con~ccutlles, 
do -i !"'nes chaque. l'our c''aque 
U~:ue 5UllPlémen(.8J.ro t•.r. 10 

0\ UMIA1\U~ ,e~!"m~~. 
lcéllbatalrel connall;sant l"an&lla• 
pour diriger mo.~~sin à"appro.>vl 
stonnement à Asmara. Préférence 
sera donnée au ca.nàlàat tiBC.cuu 
en outre l'arabe ct l'lt;jj.Uen 01· 
rres: appot.ntements JIXas, y corn 
prl.b ralh Cle lOJOement. de nour 
rlture et de pas~iiC oour l'Ery 
tnr ee Adreso;er demandes ècrlte.> 
avec ré!erencetl à 1 à.ppul à, c.Aa 
mllllr.tratton orucer». artttsn 
0\'ersea.s Alrwa.ys Corpora.tlon.. 4 
•ue Ba.enJer Le cwe 

(NO :.!483~ 

~.'OJ'Ivtv ae construction­
. ., l fJ fJ cnerclle personne 
~ uali.Hée. pré1 na.t egyptienne 
achats et eKpeditlon., ma.t.enau. 
aux chantiers Ecrire. Jo~&IUW • 
copi& certiftcau. a B.P 1740 
r,e Caire 1\1<1 ~45!l< 

0 ~ DE~Ui\D·~ LJ~~:e ;~ 
Illll.rOQuincrle et pa.rtumene, de 
butante s'abstenir. s·ad.resser en 
tre 4-6 pm. Maison Altounlall . 
passa10e llnmobUI&. Le Ca!te. 

0\' DE\1 "'DV terrain bl~n . 1 J ~1! 1 J]sltué à ~cadi. 
prés elu Club ut pas !elu de la 
JO'Irc. On étlldier:J.Jt meme une 
offre intéressante comportanL 
œrralll et villa Ecrire à. «1-\l. , 
B.P. 465, Le Calre (- o -1039 t 

'(f(L,ft'R lJS magastn oon-!\ IJ [J t\ l neterle-merce­
rte, situation centrale Prendre!~ 

uite hall. Ecrire: <'l.!.:lgMln», B.k' 
2027. Le Catte (1\o. 2 <.55:.! 1 

DVII\ petites automobiles u 
f, J, livrer Immediatement: lJ 

Opel modèle 1939 l:l cv .. 2J Mer­
ris S..loon. modèle 193!:>. 10 üV 
Excellent 6tat de marche. VIllY 
sur rendez-vous Tél 59676. entre 
7 ct g p.m. (No 245-<81 

VOIT~RES A VE\DRE· 
studebaker mod 1S39; Pontl:l.c 
mod 1939. club-cabriolet; Ford 
VS mod 1939. petit motetU"; Pl:T· 
mouth mod 1938, Peugeot SOl. 
mod 37; à !'Agence Gam11 el 
Moutél. 9, rue Soliman pacha. Le 
Co.! re Têt 55235 (No 595 A 1 

0~ DR\U~'DE ~~~~: ama: 
ricaines modèles de 1938 à 1941 
uniquement. Doivent être en bon 
état de ma.rche. Ecrire en lndl­
qua.nt détells et prlx à· A.D.O.S. 
(L.P. et P.l 24. rue El Incbs.. 
Ka&r el Alnl, Le Ca!te. 

(No :.!45-H> . (NO. 24405) 

0~ DElJANDE JeunS:cre~~;: 'JER('l'R(,' on demande lM 
PS;r!.a.nt anglais. a.ra!:>e, tranç.&.ls; ~f :.t , 1 r[ kgs env mercw • 
tres bonne tenue et rè!eren_ces. pur en boutellles d'origine. Prtx 
se présenter le mat1n: Protessour offert P .T 4.:.u •e l:g vu meu 
R.obert. 8 Mldan Soli.IIlan po.cua, !eure propo ttlon Ecrtre: cJ .8 > 
Le Caire <No. 245511 Soc Mlnlüe B p &56. Le caye 

GOI!VERNA~TE pr~= IN<> 45.l 

Tirages de loterie 
SEQUESTRATION GENERA• 

1 
LE DES BIENS DES 

RESSORTISSANTS ITAL EN 

SOCIETE DE BIENFAISA OE 1 
MusuLM~ LE cAtRE Vente aux encheres 

Tirage du lund• .:6 janv. 19421 . 
Le • ·o. 5G961 gagne P. r. 2j()Q() publiques 
Le . ·o !:.581 ga;; e P. l'. !.')0 _.....,. __ 

Le ·v. 1.>537 ga~r·e P T. 

Le :\o. 151i0 gagne P.l. 

Le . ·o. lï102 gagne P.l. 

Le • ·o. 26711 ga:;ne P.T. 

Le . ·o. 56773 gagne P.T. 

150 

150 

150 

Les 100 numéro;; smvan s 
sont rembour~ahles à P.T. 
chacun ~ 

.}Si. 

li83 
3293 
61-iO 
!1787 
H3S1 
17247 
21402 
23ï90 
25888 
2'675 
30662 
33058 
36286 
33762 
~2049 
45655 
47292 
51762 
54685 

!>5:.:! 
1 9 
3837 
7766 

1û915 
1-l-895 
!8483 
22169 
2-i765 
:?5915 
:?Sn6 
30932 
34921 
36531 
4fo014 
4::106 
46388 
47637 
5l!f~ 
5474l:l 

728 
1956 
4966 
7779 

11635 
15200 
1S765 
2'2357 
24813 
27~29 
2&'58 
31159 
35113 
373-i9 
1038-i 
43216 
46616 
4 7Çl6 
51951 
05795 

H::.::> 
2600 
5209 

. &120 
1~2 
15:2('.;) 
190).1 
23201 
2}833 
27768 
z: 7 
31511 
35580 
3S2Cr2 
.W737 
43~39 
4-7182 
4- '93~ 
54371 
55913 

1486 
!.'79"2 
563~ 
97 3 

12651 
1G309 
19389 
~3.W9 
:?5151 
:?.:394 
:?9310 
31 2."i 
:3592:? 
3852.~ 
40933 
45049 
'722:) 
51399 
544-7;) 
56330 

En cas d'erreur d'impres-­
sion. seUl le procès-verbal of· 
fici&l fait foi. 

Le dimanche 1er fe rier 
1942, à 10 h. a.ru , au deUXiè­
me tage du Bauco Italo Egi· 
z•o.no, sis au 35, rue Kasr El 
. il, 11 ~era 'en du aux en­
chères publiques, le mobilier 
tt !a clin:quc du Dr. Sa.veric 
Cequa comme suit : · 

Table pour opérations - \1 
tt·mcs et divers outils de chi­
rurgie - salon et salle à man­
ge::- - porcelames et cristalle­
ries - chambre à coucher eu 
Arrow et Acajou - ArmoireS 
- Lits- Garniture de bureau 
en cuir et grarid bureau -
Grande quantité de livres e 
revues - Salou rustique -
Appareil de cinéma et app;;.­
reil de radio (Pick-up) 
Quantité d~ bouteilles de \'in 
- Articl s au complet de salle 
de bain - Ustensiles de cui 1-
ne. 

\1sile : samedi 
1042, à 10 ri. a.m. 

Sl jam!er 

Vente au comptant 
Liv:-aison immédiate. 
5 0/0 droits de criée. 
L'expert chargé de la ven e 

Fathallah ArOil01te 
pour deux bébés 18 mols et 1 
mols. Ecrire en llldlquant tan· 
g4es, age et rêCét"ences et pré­
tention à : ll.H.D.», B.P. 356. Le 
Ca.lre. fNO. 24538) 

COFFRES-FICIIET o:~g~~ '----------
CO!lre.s-rorts Fichet à secret, ne•.11s 1 

~ 1 t t\0-UACI'\lH ~~~~~-
sant b1en 111 français. possible 
!'&ngt.als. demandé Adresser o!frll> 
et certUlcats en t.nd~quant prèten 
tiens à: B.P 39 OhUII&, Le Gal· 
re rNo 24520 • 

DACTYLO t:rllllçals et anglais 
ayant parfaite con­

llaiSSl!Jlœ de I'B.Ilglais, tranca.ls et 
arabe, deiiUI.lldll po;n· posta d'ave­
nir. écriN à ~Secréta.trOO>, B.P. 
465, Le Ca!te. (No. 24659) 

ou en bon état. Ecnre: B.P. 187, ,....... ________________________ _ 

Le Ca!te !No. 245301 1 LE -

A VEJ~DRE =~~t;;~~an ~~; j 
de nell!: télcplloner au No. 40486. 
de 1 h . à 4 Il. p.m. 

(No. 4053) l 

'RÉFIUGÉRATEURS trl~l~~~ Il 
réparés et entretenus a.ux meu 1 j 
conditions chez Mlfano, 6. rue 
Adly pacha., Tel 58029. 

ACCEPTE SANS FRAIS 
LES SOUSCRIPTIONS A 

1 

t:O,lP l'ABLE d~:; <No. 4654GI 

posre s~ble et d'a\~Ur. &:rire pvsou un KodaK oublié a.u 
en •pécUlant expér1en.ce. a.ge. L Métro. <'ers 5 Il . 30 
prétentions à. «Co~nptable», B.P. pm. dimanche 25 japvler Rap-

L1EMPRUNT 41/2 % 
du 

465 , Le Ca.tre. (No. 24liG8) porter contre récompensa à roi 

DIRECTEURS 1nspecteurs Colman Meriems 11 rue Suitan 
tng~nleurs' Husselll. S:èllopolls (No. 4033 J 

C9UVER E E T .. GYPTIE 
Diesel. opérateurs. œchnlclens de 
son, sont demandés pour cinéma.&, 
en dehors de la zone du Caire. 
Les dema.ndes doivent être ad· 
drc.'<sées pa.r écrit, accompagnées 
de coples de certl!lell-ts, photo, 
avec description déta.Ulée de l 'ex· 
pénence passée. llldlqQ.8nt auS51 
ragP, sl ma.rié ou céllbata1re, na­
tionalité. et sl possesseur d'auto. 
De bons appotntements p~yes 

pour personnes capables. Les de-
mandes seront étudiées conflden· 
tlellement. mals elles ne seront 
pas prises en considération. si 
trouvées tncompléros. S'adresser à 
oS!.'CurityD B.P. 990, Le Ca!.re. 

(No. 24565> 

lUITRE D'HOTEL s:U: 
cherche situation Clans llôtel, 
club ou cabl!Iet comme tel. ou 
gérance. Ecrire sous «Maitre d"llO­
tei». B.P. 465, Le Ca!te 

(No. 24653> 

JEll~E fOrPLE :;~=; 
accepterait, le ma.n : poste ae 
prècevteur anglaia, Jranca.Is. grec. 
secrétaire privé. lecteur; la rem­
me: gouvernante enfants, petite 
couture. etc., auprèl> de grande 
Maison. Ecrite: ~Jeune couPle», 
B.P. 466. Le Ca!te. (No. :.!455U> 

'li.iN1AG~oE rra.ncatse. e.'tpé-lf Il! Mt rJJnentee_. s•occu· 
peratt n~ petit ménage. Ecrtre: 
•Francaise», B.P. 465, ue Ca.lre. 

(No. 24562) 

DE'JAN.DE ZamaJek, Guézlreh. J 1 appartement cinq 
chambres_ hall, eau chaude, bo­
nlftcatlon raisonnable. Ecrire: 
B.P. 1384. Le Ca!te. (NO. 24563) 

ÉCHAN ERAIS appartement. 
l J..lo 5 .. hambres 

contre a.ppt. 2 caa.mbres ou pa.r­
ta.gerals a. vec couple un appt. de 
5 chambres. Ecrire à aL.J.», B.P. 
465, Le Caire. (No 4048) 

JOL lE (IIAJIBRE m:~~~: 
pour personne seUle et serieuse 
aupre.; petite !a.mllle. S'adreiSer 
2. rue Ooubrell, 2éme etage, e.p­
pa.rtement 18. Le caire. 

(1Jo. ~45-36 1 

JOL lE CIIA~IBR~~ ~e~~~~ 
auprès bonne famille. tout con­
fort. S'adresser: 79. rue Re tue 
Na.zll. 5ème étage, appartement 
20 1 entrée par rue Souk El Tew­
fiklen> <No. 245-15> 

'IO \SI~,I 'R U"anç.&.ls. certalll tf ~:J 1 âge, désire de sUl-
te , petlte chambre meublee, pro­
pre et confortable. avec usa;;e 
télépllone. Qua.rtler central Ecrl· 
re: M. A. Cllervet, à B!.rket.-cl· 
Sa.b tBaSbe-Egypte) 

(NO 2%49) 

APPAHTEliEN'f ~~~~~e ~ 
pièces. et bali. avec tout conrort 
moderne. en plein centre de l& 
vtlle. 16. rue Abou Sebaa, ume 
étage a pp No 28 (No 2454:.1 • 

0., tJI!Jlt\t\IJi ~~Îo~"~pa~';; 
meots ou vtllas meubles tiltue: 
au centre de La vUle. a <Jardeo 
City. à Zama.lek Guizeh. routo 
des Pyramides ou Méad1 z:;·adre» 
Bef à l'Agence Immobilière du 
Caire ~~~ rue Kas1 el Nil 1 e• 
"1007 1 NO "Hn:l· 

0~ DEUANDE me=~a~ 
pa.rteent meublé, tout contort. 
ou chambre meublée avec entrée 
Indépendante. Ecrire: aPetlt al)­
partcmen t». B.P 465 Le Ce.lre 

(No 24540J 

0\, ·nE\JAN'DE chambre meu-1 J 1 blée. confort 
moderne. a.vec ou sans pen~lon . 
!Jtua.tlon centrale ou Zamalek. 
Ecrire «l.H.». B.P 463. Le Co.Ire . 

(No 24.567) 

CH 1 ,.,).,., 
oour hureamr louer quartier 
tré' central loyer approxlmatll 
L E 4 par mols S 'adresser 46 
mldRn onéra Immeub1P l.oS~oeb 
8èma étagf' (NO. 2~18. 

Pvnnu entre mldan lsmail ('!; 
I:Jit Kasr el Doublll·a., rou­

lard soie, ' arré, Tougo ~v!lCé cll~n­
r;;ea.nt t.OnDtJ ré<"•'mpt:C:·I<l 1.. celUI 
qul le rapJ)OI tcr.Jo. E~r:re: ~:Fou­
Lardb. B P. 4t:5. Le Ca.lr~ 

(No. 24.>-U J 

pour le financement de IG 
récolte cotonnière 1941 

! 1/2 net de tout impôt 
rentboorsab~e en :i ans 

--.----..-- .... ... __ 

prendre vos v~cances 

l'RENDRE QUELQUES JOURS DE REPOS 
est devenu UNE IMP!RIEUSE N!CESSIT~ 

·Une occasion s'offre à vous de vous té1)oser et 
de visiter, en même temps, des lieux ench.,nteur& 

LOUQSOR ET ASSOUA 
Utilisez le~ billets combinés pour Chemins de Fer. Wagons-lits et H6tets 
à P R 1 X RÉD U 1 T S (30 à 40 OJo de reduct•on sur les t~rifs ordinaires) 

~vec séjour et pension. 
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=o::MM::f~L, ~A~YA~NT===rp=ul=sf==RIB=BEN=T=ROP:=M~. c==Hu~Rc~·Hï~~l~G~l~Wrô~ur~E L,.,.,..,A~NA=TI'="""oN==A~vE~c L~u~=Q~UA"""""""'ND=L=E M=O"""""""'ME~NT=SE=RA~V=-=ENU 
1
, ' t • t' (SUITE DE LA PAGE \) nér,.ssa.trrb_ n remanLement • 11 , F Rf,SfRV~S (''ARRf"' Tf et HIMMLER '~~~~~ .. ~~"''''""""~'~""""'~w ,~~~~~~~~~~~~~~"",;'t~~~:~~~~~~~~on"""'"'''u"'~"'"~"""""'M~'""-'"'\1\"""-'\/ LES -TROUPES AME' RICAINES 

. . J v n on pas asSis e d c b ~ '- ' . L 1 J funérailles «Celte lutte exige Il n'y a pas d'enquête L u a inet ? PRENORON ~ -l' 

· d~x Reichenau ··~~:~:!b~=-~~: ~~!i"';:;1~~~!E"~.~~ ~i:-L1;~~l~!~J.~tËi' • T l'OFFENSIVE EN EUROPE 
Sl. Je d'anger• n'est a , .LawrencP. é<:rl~: \ 1 ( p s encore enraye, e'crl't le I< Tr'mes J> L dé ·u COll .re le principe de JD. re~· -------- --------« e •ha~ O<'tncl n été oLupldo- POltsabllité collective qul u t.ou- l • 

uchinleck maintenant de meilleures Pourquoi ? Le •Tlme"" écrtt~ ~~~~~e<~tîac.o~cm'~ér~~~nts~~~=~~ ~~; ~;~ d~o ~~b~~~~t!:n ~~~: e contingent arrivé hier en Irlande 
La longue lutte qul ae d<!\'Ctop- au pnssé, ct aussi DtL'< erreurs ~a ,.. tannique déslremlt votr. c'est Hl 

1 t 11 
ecarrer la tactique allemande Stockl!.0/111, 27 (A.F.I-•. !>C dallb le P~lque t>OUr lllDl· bées dans la me:;W'e Où CJl('S peu- chang~ment de l'homme qUl \!St n es que avant-garde d'un corpe 

Vn granet tntére-t est $11>C1• •• ter \cs pertes Jusqu'a cc que "'" '·ent servir de leçon pour les déc!- à la tete du Cabmet, mals à motus ., 
par l'ab.<C!WI' auX fU1lCrn11l· 1• armeo de l'aLtaque ct de la vlctol- slons !Ut-W'Cô. Ln Chambre dos que nous D.YOllS à essuyer d'autres expédJ•t•Jonna•Jre cons•Jde~ ra ble ' 

La pzemlerc mahchc de lâ no uvcllc po~c de IR tutte eu erré- d.f! z;ort Retc/r.enau ete ct.cux t' re soient place~b cnt.re 1cs ma1n Communes n'a Jamnl• cu duvau- revers - autres que ceux que l\1. 
r~\r1m < • Jllll&~t-ou_ terminee maintenant .. Ln ~llU!!Llon s'œt I>Oill' /laU-t''" V<'l'301111Ul1fl's na::l~s: '_. des troupes, cette tutte t-xlgc ncn tage l'lntentlou de construl.re. Churchill uous a laissé entrevoir 

n1o U<llt · tab!lls~c. ~elon le dcmlërt>s nouvelles du troilL. , lltbb••nt.-oll et llunml<"T. •·r molnb que toutes les ressources Le vote dr. confln.nce qu·a. do- eL qUi ue t>etn•cnt. maintenant o- Washin~ton, Je 28. (A.J.A _ _ __ 
n. nu scmb!c pao qu':! s·u~iH>t d'tmc nNtc accalrnlc. mals plu- ljl L'absence d.c Himmler est [,1 disponibles de toutes les nauow; mandé Je Premier Mlnls!re ot ClUO trc évités - de chRngements de- amP.ricairr qui a déb~rH e' · l1 Le corps expe-:lltiOnnairc 

'' d tlll bref ~utrnrtc nk-", !té 1 "'r le pro!Jlèmc:; illhèrcnt.» à la f.L~ plus mtéres3anic. La raclt< ' actuellement engagée::. dans cc le gou,·crncmcnL obilendra :\ une vront ètre fallo et. le cabine• com- 1 " .,u An rlarrde du Nor"' e«t 1 t ' t 
• 1 rrc a , dé cr !r!l J!1 maJ·orlté A~• •- " ance d'une force oonsi:,ér~"le qu,· "' a e e de > ' ,· de «Sieqtned» d-ecLarait dans ' combat, pUisque la Russie n'y e-~t "'~<asanuc, est superflu piètement. rétondu • é . '-' ,., onerera ol\rtout o4 1 

. lr• \tilt'' u ont 1"1' •·uJ'"-' ,. 1•· dnn~:r•·; ,.,.,,..,u.laut 11> ont 1 l 1 sa dt"1"1~:èrc emtss•on que ' PM pour le moment. Ce qu'li . dans ce dèbat et étrRnger à. son Pluslew·s correspondants parlo- n cessai re dans les Iles Britan •1i..,ues' · 
1 

sera 
"'·'lllll'U:Jnl JI•• IIICltl~urt•o <·hJ.IH·t•, <k •·outn·•·:IJ·n·r la t:ll'tiqnt' al- ~ Htmm !er ct Rl'tCitR11au 'r;; a vait de plus lmportaut dans \r but. Un vote de conflnnce favora- ment.alras lalsscnL pri,volr que M . On dé - et en Europe. 
1"m.m•lc. J ,·~tate-nt f?ll_trctcnu~ a PeLta- J. dlscourti de M. Churchill éto.. L ble à uno n1ajorlté écrasante no Churchill npt>orteru. plus tard des 1 1 ment lei, les suggestions la 1 2J d CP nbr<' vu~<~ Le 1 J te t slgnlllera J>as d'a.b<!Jcat.iun du cllangemonts iJ. son Cabinet et le selon esquellcs les troupes ne fe- ' promesse d :I.I. Roosevelt d'lz-

\r w 1 on• ll!nf' l" l• 11" I 1 t'a e c ' . • us men . son exposé signalant drol' d tl ' 1 ra ent que •~ 1 tl t•~r do '~.·con a~res•lve 'c potctl-

.
" t, lller ..- ' n-~ 1011 <lt:llll'''"• •·•·la ";;nille 11 ja1Irtcr. En decembre •. ~ \es arrangements Qt'' ont été fRl~" " c ques · onue1· et de crlt1- réda.cteur polltl<JUe du «DaUy b ~n r garnison dans la tl 1 h ' ·• .1. < hn· tupht~ t um- qu'tl ne peul n 

1 
- t - • '" ~ ques asc que le 1 é 1 e umam de la. nauon parto,l' 

!'"" l'" riT p•mdant nnlltatn• dll 1 I ,. l' "'ln ~mr une ~.i· Rewlll?11au aura!t accPae a ' pour asswer une comnle~ conn- L ·• N Cbr 1 1\lall» 6crlt: ont cons•·usl· • ug n ~urs amèrlc,.>ns o_ull pourra entrer en 'ti'lc U71'r 

1 
nt l' ''" ~t·an• •· 'luautl ,._ la d~llliWde de HtmmiPr ae ,· borntlon a cette fln. Eu mu1u- e « ews oncle » approuve «On croyait hler solr les cnan- 1 d "' oe en -l.l'lstcr eu c·o•u-s 1 Axe. " 

ttC•· r<''llli:J! ~a !bfal'<lll( dt• Tlo- 1 lat-•-•rr •e-1 /wmmes f?l' arntPS } tiens, matières premieres et t.mllh· la formation du Conseil du Paci· gement.s Inévitables comme cous - esOnmols écoulés. 0 un fiefS seUlemCI1 l 11'1' !ll>illt dt• \'Il~, r"l dit cll ~o·;uHt~ ~l entrer dan~ !'armée a/leman-~~ pert.s marltlule~. le «Tlmesl) ,con- ilque, nuque! seront. représent-és la queuce d eS accords COlle[ US entr~ - SOUligne Je fait que ~C nta.- eKP t1d[~ppel!e que le premier CPrn 
P

·:rtw • r·••·t l\ lté <1• 1• lt \ 1 . Graude-Br·ctagne, l'Aus'ra.Jie, l" M. C'·urc'·!Il e' le I>J'ésldent Roo-' .lor-general Ru,·•nJI Har t.le. ~om- • e - onnalre amerlcalu r!.e J,n. 
unlllcll•' la plu, >a•JJante · ·

1
' 

1
: 

1 
e •1 .. - -<lUI l ete, de contter l'e>ptonnage l sidère qu'on doit ètre tout parti- N 11 l:AJ d e• " - u LJ " mandant d 1 '~' ' denliere guerre. sous le ,-ommn.n-

,.,, !<.' lat! <Ille k ton·e, alle man- l'~ l'l'Il " "'''• ''·' at taque t~ --~~- ct 1P- contre-esvwnnage ace {rJ cullerement' sur que cha(lue mcnl- ouve c- "an o ' les Indes seve!~ pour la production de guer- 1 e a. force elqJédltlon- d·m~nt du genéra! Perstl\ng n~ 
•J•·' "l't'nlDl •·onln, u""' dan, la tiC' te• plu, lll'lllantc' de tonte la ;l L'armée aux s.::;, en armes, J--< bre de J'alliance réalise que le• Neerland!llses demande. «PourQuoi re c~ la coordination de l'effort na re. est un des plus chauds rar- co 1 . • <·;nllt"''"''''· . 1 .._ ! '1 o pns la Chine?» t0\ "1 de guerre unglo-atne'r·icalrl." tlsans américains de la ztierre "- mprena t que 200 or!lcters ~~ r··~lon ù'! ''''"'', '"' rc(lrt''Ciltcnt l'''l ct de perml't re u ceu.x-c 1 ' actes de cellè-ci ~nn ' tout nu""l ~ M • u spécia' lstes qul dék 

~ • o~ gresslve, et. un spécialiste. e~. ou- .. arquerent c>n 

<Ille le ll••r, t.lu ;roure qui t•anll d'nu•OTJ>Orrr etes /Ormaw:ms .!1'. bien ~~~ oleno et que la rc~1,011·.•- ·• France en 1917 
L R A f 1

1

':'1 - .. ," tr_e, de l'emploi des véhicules bl.'n- · en avant-J•.de d~ 

oJ ll \glll'l!a. lllCITl'Cdl dcrlllPL a • , ·•, eXp)OJ'te •l-1 da11S !'Urlllee rC01LIIere, pro- iJ' blJltk retombe •·ur tOtl", Ir,' mem- deUX mJlllon< d' t " q " ., de•, légers. Il est d!Hiclle de , r_,,_ e ~ "" res llommCll 

ll:on t·•·tt•· ;;u~rrc du 'de•~rt. le r:1- l'·' b'l' . d l' . 1 ~" l:Jablement . p011r re. ".'placer -1,- bres •1rtnc!paux. ,. ~on1prl• non - L'ne fols de 1 d '· mm t 
. 1 • ' ' ~ qu u_n homme de cette •·ortc a'tt P "'· an' c• tt•· 

\II·•Lill'lllNif "" [WlrlllC \illlli'C la • 0 1 1 e e . enneml l J ,,._. formations de s.:s. d('C!· 1- soulcment les o~mtrllnn" brt•~n- Q t t ., B 1 . ' guerre la l!larlll" a . -
f 

,. ~ ""' ue se rame 1 en PU etre choisi pour •'Om\UilD<lcr • - c mèncaine 't ùr-
!llll,anrc •le l'lt:,..n1•. :-1 R'lm•11el . mee.• sur le tront ete R 11 sste. 1; niques mals eucore trs ludes néer- · U gar1e . une garnison défensive.- montre sa caval'lt<' iL deJouer le-
lia <ii!C hill!. tllllh \dllt'nle> dan> Duutre pa.rr, ;-,1. 'l..!:ll'lc .Jacob, 1"- Reicllc11all scratt revenu,, \ntldalse', la Chlue ct Jn, Pu'."· • • • llhlllh de' 'Oll< nta 1 •• ~ ' " ~ : L'lulportancc ae la force t·.·p{>- . • o ~- • r ns allem-1ud> 

~orr<',pondunt. de llcutl'r. l't'rit: ~.1 811 r •a dériSion le 11 1att.- lt .-ncn du I'", ~Jrl"t'.e ., _______ -=:_- 1 ·• qui av••nnt pr"l>ar · \JI ~ l.' = ' '" ~ - 1 d tlonnalre ne peut pas ëtre . tJVé- . -· ' e un uier;e dr' 
"ll t''t peu doul<'llX flUe l'eune- (1 t:V''T. . ill!' 1 Dans ID. personne dll maréchal Istanbul. 28 (A.F'.l.). - :n. bill- les Bulgares ont. l'habitude "" jJéc mnls son arrivée c d . , tint' a l'amut-garde actu~nc d'lill•' 

m:. alt vu ··~mparer d'une i>~rtlc J' L'mteret Q1Lt sc Tlt antfe<;-
11 

Chang 1\'a,t Tchelt ct de la t>atlen- S'IUle reste l'unique que:;tlon nul m·cudre de~ résolutiOns ~oudolncs oncor 
0 

·'-E"C uoin ellc rorcc 1;lguute~quc. 
ltllllltltll!tltlllllliltlllllllll/:llllilll!fllll/lllllllllt •k~ d 0 P 111• ""'' n"u' :L\lnns amé- tc autour d e Himmler e.•t te Cbllte, ' nous déons t.rouvf'~- Préoccupe l'opinion turque, \':i(lll ct de se Jlvt·er iJ. des actes l~réflé-

na;:t·~. dru\!-. l"~ t.t>JH"~ :n a.u("("f~t:o et, e7lcore accru ]Jar cert.atnes fjf' l'exetnple suprënle de r.e c u·est. Que l'on n'ait reçu a.ucuue tUfor- ellis. Le bon Reus et la dagaiSC, 

Avl
·s a' Mes~a·eur l' Il '~11 '''1'\UUI, il a p. u ))(IU>O<'r ulllfOrma.ttons se!Oil leSQU•·· - 1, notre tache ct la til.Cbe lm~édla- matlou concerunnt les prepara.tti~ nou' enseignent de ue pa~ llrU~ 

_., l'_lu .en ." '~nl qa·l~ me I'nnralt ' Himmler occuver~tt le poste ' I.e de toutes !es nations alliées. à allemands .ou bulgares l:JU\'t<Ut demander pourquoi les Bu!gHes "M • '"' .~ LA BO 
f.llt , tl a: ait du <011\P(cr >-BlllC- 1 de ntimstre àe llrtterteur. Il 5.a\'Oir: supporter l'assaut de for- llleua.cer la Turquie. feraient cela_ WD.lS de prendre su ussolini pour J lR"'E 

les Me, dect'ns ' '"·nt 'ur 1 e"eurc ct l'cau amen~s . -.o;=:î"'S"E';;J!reF!<{E!iJ'!,.-..,.'1!!Œ;;)1:.1 ces . sunérlcurcs ~n nombre ct en . Le mauvais temps lusollte CJtll sérieux tout vent qul souffle iJ. tra- ,H ~U 
ùr l'Il('" tnt. On pense que l'enne- . .. regne da.us t.out le sud-o~est a ''ers los Balkn.n~u. 1 t ' ' w " 
111! a t'tC U11~'1 JOJO l\IIC ltl JUI per- IDA.tér~eJ jliSQU a ce O\IC les OU· CaUSé c!es perturbatiOUS laUS J<-S a pos er1te 
•ut-ttc nt •e• rè>wnc> l't qu·un bref u N E us 1 N E vrlers ~e nos industries loin tai- commtwlcatiops, et. certains out 
iulcnale •·st n•'cc••alre peudadt nes puù;sent armer \a. Chine .ct voulu Imputer ces perturbations il. DOIT DONNER 

1 qu'il e•~a' era ù~ oe rèupprovislull- · · armer nos hommes afin (lulls des transferts massifs de u·o1.1pes La Turqm·e f~it New-York., 
38 

(Jl.l.A .. I _ 
uer. Cet \nt~n;~lle e•t d<'Ja cxplol- obtiennent la. vktolre nll(>maudes vers Ja BuJgarlc et la W Le «New-YorJ~ Sunâ» a .~IL-

AMEL 1 
tr: I•~r no, forces aE'rlennes tt. J•ar DE GuERRE L b Grèce. b!té hter un e cuncature 
li<J> colonnes molllles cul lmrcé- 1 tl e lâme doit être Les jouruaux t urcs se demaudeut b •1 <wec le titre: " Qt~'CWt•Ir.>•, 
! .. Jlt el. ml!ralll.,nt .. · toute ot•ra.- ta . pourquoi la Bulgarte contluue se · on accuei aux il àe Lui '! "· represenwm; L'EXEMPt· .t ... ~ 

1 ~lou les colonnes de Rommel. N cA 1 se· ' par ge par tousn préparatifs puisqu'elle décrarc que Mw;so!mi so us la jorm,e d'un 
"L'experience du vasoè nous a. FRA J Itou tes SPS re ·endlcatlons .,ont c!élil. f d objet e!.pcsé dans un m11.see 

appri <)Ut! les \ éhiCUit>~ bllndés ne j C U 6U et dU diSCOurS de ~1. s:ltbfaltes. , pactes ' ' ct p('.rtant L'è tq'!Ultte: «lii<On 
oont jamais plus \Uinérables qu'au ~ . ahlll'cblll: le <Tlmcs» estime que «Pourqunl la BtLlgarle». ~o de- e eraux q1l'tn ne sache PUS ou be 
moment ou Us att.eudent ou refont A LON DR ES 1 .t~tl!tcatlou laite par _ M. Chur- , mande lt> «Vaktt» a-t-elle à ;JOrter troru·e le pr.opruJtatre, co;; 
leur plein. ~hlll de la stratégie . aillee_ quand à plu• de 4 mllliards son budget d L d objets ortt été reun1s pour la lotion oculaire 

~c--

LE 

IR 
ct 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

0 PT R}Ex 
1 ttOn ~oullgne lei qu'li n'eot pru, • leu mén~e celle-cl Il a pas pu ev!- 1 de guerre, tandis que ce meme b•l<l- e on res Cln!'t,her CJ11C le m<-nde ou-
que~tion que la poussée de Ront- w de grandes pertes dans le Pa.- !<Pt était seulement de de11x 1ntl· blie qu'ils ont Ja1llaiJJ ext.S-

1 mel ait été une surprl>e vout ~ 1 etrique, ne saurait . être cou testée.lllards 1 'a.n dernier qui etait, pour- te ». 

(.ab1·iqués actuellement 1 ~~~~~~Le n~:11~o~t~tl~~~d~~n:!= .L?ndres, ~~ 28 (A. ~.1.) . ~ . ~-~r:ur~u d~~~:m:'P~7l~ t~~ou~tc':J:: 1 ~~~~? P~~s B~~~~~ens~~:e-~~:llcn~; 1\Ifs~-\\dr es, l~· " lime~" - S~ta nA! « f:~;~j,;/~::m;, u·t~ornz~;'::· 
1 

_ l b . r e.; d'UJHl grande auuntltc de llla- general ,de Gaull~ a rendu \'1Sl- géoér!lux. Mals le blame final re- . noul'elle• tâclles duns l'ordre 10 .1. d 1 t 1 1 . • ': 'ndc qu.and il ciratr. les cJz.ausstL-
par es a oralo1res t•~riel 'lili a\ait t•tc a~cumuli'e cn te aujourd'hui, dans la banlieue to>Ube stu- la nation tou t entière veau:• :, ~~~ •U . '_(ne la ~tgnat.ure re.s ete JUt.l er au cot au 

Op R
tr:X ( E pré\iolon dune tovasion oc 1'!>· londonienne, à J.lliC usine ;le e~ sur ses chets; qnl n'avalent. ar- «Contre qut' la BttlganP >C p·c-l du J'Ul te ft;:\l••r"-!1 cn' rr lu. Po- Brenner: "''" ~ouuers a.e T ~ OV RSEAS) ltd 1 gypie. de meme eu constituant des guerre dirigée par un français lllé qu'a moitié ·lo'rsque 'la gucrte pare-t.,cll~ à la guerre, ealt Je 1 ~ogce ~L l;l 1 f'lhl'OII\V<Jij:tie. qui c.our se ncttves cl.a.7l> tL7tC 

.La: Bourse e:;r ur. orgams~c 
d~hcot, convenons-~n. mai.; Il 
~ est._pas permis d'abuser de sa 

j agzute. fn un moment où ofh· 
Oters Ct soldats versent leur sang 
pour assurq- not"c .;é~urilc à 

1 
tous. la. ~~urse devrait aider par 
sa stcb1hte à tenir haur le mo­

l ral_ du public. Qu'on n oublie. 
• n•,..ne> poul' rerrenùrc notre a- et ou travaillent un certain nom- 01ondlale commença. Ce reproche «Tas\'ir Efkan. Après la. pretu.Are a !>Ul\'1 l accord eutre [;]_ Gre- du11c de sable e" Aoysslme 

\ant·e au-dela de Jedabya, nn= brc· d'ouvriers français dont ~~ saurait etre adressée a M. guerre balk:.;nlque nous-savons que ce el la_ \uu0oola1 ie . a causé un !lndè:e de c.re de sa mll.-
SOtll arrivés cl' Angleterre étious prets a prendre eertains ri.lr- plusieurs sont en Angleterre de- l~~~~làl estime ensuite quo 1 Tun e_ P~'Ol•l!Hie impre~~ion en ch.oim celebre - L'or·U·'"' 

1 ques 11cce~oalres ct a 'lOir tomber p ·s la cap!'t lat!' t d'· 1 1 . • . mqme 011 l'Ile €'"'! mtc•rpt·c· 1 ayant consuteratJI.ement re-
el Se UOUVen en Vente U

1
1C partie de nos rc•cn~S eut re Ul . . u_ on. . , , autres terr. tore~> SP[Ont certal- .. ; 'IJTfjiJJIJJIIJIIJI/IIJJIJI'IIIJI ~j iJIJ i lii/IJII/IIllll/ltl' f ; , • . : . . trée;. - ct un 111terOplt01I.< 

>

1 
l t l J>h !t•• maino de !.!ennemi dan, le <a' DepUJ~ le debut d~s hostzhtd~, nen~cn t perdus clans le Pacifique 'E' ~ 1 lt:. cOilli~IC _une .. l~uu_' ell e fOt:- tondu par 8cs aMCOILrs cn-

uans OU es es arma-
011 

celui-cl <lè,.leurheralt 11ne ul- cette usme se consacre cxclust- 1 Darce QUe les AJll&ti ne dlsposcllt :.;: .- :;:: 1 d.rttnn "· lt·•.tltc.rtr"n tlc la 1 flammes ~ n. 
CleS et DrogueriéG d'E· fen>i\C prcYentnc--" vem:nt à la production de j1:Uer- t>as. encore la-bas d'une pu_lssance g CONfERf.NP.E ~ e ru<:tur_e pt1l!l~lfll c europèenue 

1 

pao que . les lzberlés démocrati­
ques ,qur sont à la base du 

!
mar~ hé des valeurs tel qu'on le 
pratique en Egypte doivent être 
ytgoureu ement détendues po 
Jes boursiers eux-mêmes, par 
leur cowoge et leur esprit c ivi­
que, nuueme:~t en oppositlon 
avec leur intérêt bien compri~. 

re. Elle fabrtque notamment des l na,alc suf!lS!Inte. Mals ces terri-. 1 = ' :;: 1 ctP l aprc;--gucl l'<. ~-------------, 
gypte pièces d'obus et des montages tolres seront reconquis rapidement Ë • • v Ë L'opinion turque compare ce \ . , _ _ quand la pulssauce uavalc sera = = "' sl 'me féd · _, 1 b · · ~!!!!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!~ 

tres deh,cats po~r les machm•,•s- rétablie au profi t de, alliés. CP 1 ~ DE RI 'ONN -R~ Ë 1 ': - ~ . E' l a' a:;? sur la ---------
llllllllllllllll 111111'11fllllllllllllllJillllllllltllllllll/l 1 A PROPOS DE outt~s, c_est Yra1ment, col!u;te k rétabilssement est garant! par l'é- 1 5 p s lt § llb11. c: b?111~e _ olnn le mutuPI- , , . SOU~Ignalt un.e.personnahte :11-1 norme prepondéra.nœ anglo-am- § . ~ ~ ~- a.'ec, [ICOidie !IOUveau., lle Le general Franco 

On nous dira qu'hier déJà, 
avant' la _ hn de la séance, L re­
pnse étmt assurée. Tor.t mieux . 
E: il faut espérer que le lait ne 
s~ ;eproduira pas, ccr ce sermt un 
ve•rtable scandale. La consigne 
pour tous ceux qui erercer.t une 
c~ar~e pubiique ou susceptible 

DEMAIN 
AU CIIIEHà 

gla1se dn mmtstère rle l ' Arm<;!- rlcatne dans Jo. ,,onst.ructlon de~ -- 1 l axe - Fil mterdlt la .:oope-
ment, une usine modèle. Les "!- ua,·trcs E-t des a1·tons. 11"·-c-'" · •· •'' · ' '· '- - r::ltiOn entre les petit~:s ll:'l.-~ 
te!ierS, YaSteS bien Chauffés 1 l'l'l' ~ !Ji :Il~) f'll ,.:fl•tlltl'l'~ <Je (iOl1S- et ne JUéuage pas sa arl d 1 d 
bien éclairés, 'sont d'n.n conforL Une franche ;Slle.r re ~·r•tm:~~llti, ('l'l'U.lll~l pa.~·t C~<'lieureuse ~ympathie pour le p e e a «gran e 
exceptiOnnel. Les OUVrlei'S et les r • •i J.i [>LClllHlc COHtCfl!lle du l p!Cllll t'r f>V~temC>. , LA SITUATION OU\'rières y sont manife.;tcn'~ll:; 1 exp tcatton geurc pmatE_ (l~lli!P. ~m l\USSIC? 1 Lr< ton. de ta pn·s~l.l turque. entrenn·se\\ 

'1\!!Ul:e\L'-- Le ,•o:uua~ «~'rance" estime de ont approuYe ;; 1 •w anmute 1 quOH]Ue entant soigneusement _ 11 
1 

d mf u~cer le publ ic, la Bourse 
notamment, est la même que 
P,Qllr les, 'militait<'": crrt•de le 
:nord aussi haut que po;sibl~ EN LIBYE 1:e général f!~ !-~ne \isite,_mi· ~~~a~~~on~uJe ~~~~~u~~~În~.0~~ •lill' dt•••turation imilaltl _lew·~ d ff.e~l~er _l'a.e, mont~-~- etai- --'-ot=---

nutJeu«e des dnferents ateliers donné l'lmpre,;slon <l'un piaidove• • cnnlputrwteb t'Il Ruuuw ui a 1 remfl 1 ou 'a. la . pr•'lercltce 
et se fit présenter plusieurs ou- c't-s~ un<> explication frRnr·he · n :;allnlpr l'dfnrl d·~ ,.,.,,, J'l'•' tn·•{lH:. 1 .t'Ill u'C>sl qur> na ;ure!, 

Il annonce que «le bras 
musclé de l'ouvrier fera 

le meilleur soldatn 
Un conseil de 

Sir Miles Lampson 

~-riers français. Certains sont slucére qUi uc lalssc neu dans L;, 1·nntt:rPn•·e. fj~li ~ ~>:>l le- rtaul Ù•.IHIIt's les mlass:Jbles 
dans l'usine deouis 20 ans, d'au- l'ombre et mt-t.les dt-putes et la 'nue au ,.c,amp tm .. u .>té c•rga- ~tfo rt :; ~~ploy (•:; pr·ndant lt's 
t •·es deput's queloue's 1n01·s L'l•n uatlon en prosetwc de d.lver~es . ù' 1 ù 1 Ùl:\. dermeres aune~"'\'Ül' la • . - . · . . . lll f'PC pour !~l'Il '"' •'s pans - '· . d'eux un Jeune garcon de 9 an;. réalltés et de I<oponsRbllltés mut- _ . _ . _ _ . republique turque pour cr~·f'r 
est v'enu de Saint-Malo a rès t!ples dont le gou,·eruement ùolt 1"'11"ecpltbl,., d •· bnl•'.·· la fin _de une meilleure compréher. i0ll 
, _ . • P tenir qoUlpte. l" p; IJPITf' f'l de '"'"' ~> r le peu- - - . · 1 artmstlce, sur un bateau de pê- p 01rr faire face à la situation 1 · . 81nSl qu une collaborauon en-

che et fut mitraillé par les Al- noutelle creée par t'agression du l' e rulJ 11 " 111 '- tre les peuple& des Balkau:::, En qu1ttant hier soir la pré-
1 s1dence du Conseil, Sir Miles 

Lampson fut abordé par les 
1 journalistes qui lui demandé· 
l rent des renseignements sur 
la situation en Libye. 

lemands au cours du voyage. :n Japon e_t par l'entrée en gucrro Lu •k•·larull vll tnut•· . 1•' 5 qui atteignirent leur point 
doit nartir bient.Ot dans la mari- des Etat.,;-Unl!;, MM. Ch-urchill et Rouuwuo;; a tf<',.,EH'l<' r , wantfes- culminant a1 <:>c l'Entente bal­
ne francaise libre. Une jeUJW Roosevelt ont créé les organes de ter ct u. accaparer le:; al iments .. hunirJUP. 

L'ambassadeur répondit .• la 
situation est bien en main et 
nous ne sommes nullement in· 
quiets. Cçpendant, je constate 

t qu'en Egypte on va de l'en· 
thousiasme le plus grand au 
pessimisme le plus noir. Et 
tout ceci sans raison, sur la 
foi de racontars. Il est du de· 

1 vo1r de la presse d'attirf>r J'at· 
tentton de la popu~ation sur 
les méfaits que cet état rte 
choses peut provoquer dans la 
situation actuelle.» 

LE "BARHAM" 
A COULE 

Londres, le 27. (REUTER). 
- On annonce officiellement 

1 que le cuirasse britannique 
'Barham' a été coulé. 

On croit savoir que près de 
300 officiers et marins furent 
,sauvés. 1 

\ uil'i 11- l'Ommuniqut• qui 

femme emoloyée à la fabrication 
des détonateurs de cartouches 
est venue du 'Havre a,·ec ""s 
deux icunes frères. 

ChaQue ouvrier portait Ul) pe­
tit dt·apeau tricolore à la bou­
tonnière et les ouvrières une co­
carde sur un bonnet bleu très 
seyant. 

Le ~rénéral insoec:ta aussi · n 
détachement des "Hom Guard~" 
oui comptait plusieurs français. 
.-!ont un ancien combattant ne 
Verdun, puis il assista à .une 
démonstration de tir au fusiL 

A la fin de sa visite, le ~Ç­
néral adre~>sa quelaues paroles 
aux ouvriers massP.s dans la 
grande salle, se déclarant par­
ticulièrement satisfait d'avoir ''11 
dans cette usine une nouvelle 
preuvè des liens de camaraderie 
franco-b1'itannique. 

L'AMÉRIQUE 
EN- GUERRl~ 

Ve{fort . uaval 

1 
d"r""' lu. nou,·elle . 

L'\ . \\'a.shlugton, ':.la (A.l''.L, _ 
- - uurautc n·ar·etu d'an- a L'achèvement des nal'lres de 

jllOIIl'CI' 1[\!P le CllÎl'llS~é "Bar- guerre en conbtructlon aux Etat.s· 
hnm•• fC<ll) iluine G. C. Cooke) . Unlli s~ra. avo.ncé de pluslèurs 
t.alt<Jnt nuvillon ùu •icc-ami- molb il. la. suJte d'tm plan dèJè. 

1 ral }Jridham-\\!ppell, K.C.U., a.pptlczué,, a decla.ré à la. Cha,m-

1 
C:. \ '.0., commandant en SP-cond brc des f.tepre&entants le Prési· 
de la flrt1te ùn la :\fétliterraJJ•?e, dent du son:;-<:omlte de cr(<dlt Oa\al. 
:1 dé <:' Hl•·- Le VÏl'C-amiral ACfirmant que ta ba.talllç dé 
l'ridham-\\ipoell est. saur, Cret.e et les tort>lllage~ du <tPrtn~ 
m.r•s le ,.,,, il:ti111: Con!><' a 1rou- ce of We.les~> èL du «Rcpulsc" onil 
'• la mort déri:tont~é la sup~rinrlté de' l'Mia.r 

L·· ,. r~a rhanJ u fut coul ù le tlon sur la flotte, tl dcch;ril.; 
:??) ntlhltnbre 11!-i 1. Les parents «Au$51 long~mps que les enna'; 
de~ Yl•·t1111e.s a varen. t é té infnr-

1
-m18 po.u:rront écumer ~~ ·nier~ 

11 1
), 1 • d . avec leurs navires 1ourden\enL 

1.e>, a.1:; " pel Le li _navj re rnont.és c~ ~t'tt\èa . li no•l-b fau~ 
!'a~ a tl pu::.. de ;;nnoncee, <:ar a. voir de" ~avlic c<:.nvenal>le~ 
~~ t:!ta•L dall', a _1 epoqu e, que pour .tes c~ercqer et. IÇd détrt}.lf~ 
1 em:em1 l~noro.JL que le CUl- au del~ de la. poree de l'a\'\a• 

'ra!;be a' ait ete cou le. II etait tlon~- · 
imporl"''L de prenùre certam~s 
di~po;;i•t•,ll''- ;;vaut èle po'rtPr 
la p•·rlt• du .. nurhamu :1 la 
('IJIIIH.ti8~U!IL'C ÙU public. 

La ratho ullcmallde a, de 
teuw~ a autrP, .:·mi::. d••>~ infor 
wut1o1b ùans l'mt ntion ma­
nifet:.te de tenter ùe découuir 
~~ le cmrassé de la cla.<;se du 
<~Ouean El•sabeth .. , que l'ennf'­
mt affirmait avoiJ· tor pillé. a­
\'att cflet~tn emPnl coulP. La 
nnuY•·lh• fnt rètP111ll' pou~ la 

011 appel atP; A,Qll>rk .. tto. 1 \c~ 
111-vttanL à ;Multe . la · coo•;omma-_.­
tlotl du ;;ucrc: a ètf: adresse' pa.~ 
M J:IenderbOU, co,ntrolctir des prl:.; 

Le rationnement. du . sucre est 
certatn. mali; leti déta116 du plan 
n'out pas encore étll révél~-

Darlan Paris .. a 
~- .. 

NOS DERNIÈRES NOUVELLES LOCALES 
APRE~ DEU~ JOURS DE CONSULTATIONS Le départ 

des diplomates 
des satellites 

de l'Axe 

Aucun. changement au sèin 
du ministère Sirry 

• 
A 11eux repr:ses des séan- d'.Abdine où il avait rnon­

ces parlemenatires durent ê- neur d'être reçu par S.M. le 
tre ajournées. le Président Roi. 
du Conseil et ses collègues é- A 5 heures, le Cab:net se 
tant occupés par des ques- réunissait. Salib Samy pacha 
tions de la plus haute impor· n'assista't pas à la réunion 

Il est fixé au 
5 février 

tance. 
Finalement. hier soir on 

annonçait que touL était ren­
tré dans l'ordre et que le Ca­
binet Sirry pacha demeurait 
au pouvoir sans aucun chan· 
gement 

Mais une activité fébrile a· 
va:t rè'gné clans tous les mi­
lieux 'politiques au cours de 
toute la journée. 

Dans la matinée. avant ae 
se rendre à son cabinet, Sir­
l'Y pacha recevait ·chez lui 
S .E. Sat:b Samy pacha. mi­
nistre des Affaires Etrangè· 
res-

Dès son arrtvee au palats 
de la Présidence. Sin-y pacha 
recevait le min' stre de 1 'l!Js. 
truction Publique et . s'entl:t•­
tenait ave'<! lui pendant une 
heure. 

Entretemps,. les ruirustres 
saad'stes se réunissaient au 
club Sa:ad Za~hloul Ils se 
r~nda1ent ensu'ts- au donlicile 
de lenr nnisident le Dr·~ Ail­
mf>if o Ma.her. uacha. 

De son coté. I:ÎuR~<ein Hey­
kal pach::t . vice-nrf!,.;d.,n'E du 
narti li h;.ral.c-nn"t' tu tionnt>l 
recèvait ~ E. A Rr!el Kawi Ah­
,....,1 nachà n1inïstre ifP. lu 
liP.f~n:se Pa:;sive (indénen­
rlAnt) ut les min1stres übé­
rau.x:. 

' Dans l'après-midi 

Mais . c'est s urtout 4a-J1s 
1 après midi que l'activité po­
lit'aue gagna e n iliteusité. 

Le départ du ministre ' de 
Bulgarie, des ch:J.rgés d'Affai­
res de Roumanie et de Hon-

Sir Miles Lampson gr:e et du consul général de 
h g· h Finlande ainsi que des mem-

e e.z rrry pac a bres des légations qui les aç-
- . _ compagnent a été fixé au 5 

A 6 h_. 3_0, Srr Mll~~ Lamp- ~ février prochain. 
so:g. _arr:.va1t au pala1? de la Un tra n spécial sera mis à 
P;res1dence. _ Introdmt _ chez 1~,. - disposition. 
SnT~ pacha. il demeura!~ une Ds sc rendront à Istanboul 
denu-heure en compagme du d 'oh ils regagneront leur 
chef du go~vern~ment_ pa.ys. 

A sa sortie. 1 ambassadeur 
de Grande Bretagne se con- M. Pozzi partira 
tenta't d~ dire, qu'il _avait eu deux ou trois 1· ours 
un entret1en tres amiCal avec 1 d 
Sit"l'Y pacha. pus tar 

D 'autre part M_ Pozzi, an­
c'en ministre de v:chy au 
Caire et le personnel de :;a 
légation partiront deux ou 1 
trois iours plus tard. 

Sin:y pacha confirmait cet­
te déclarat,iou: J'entretien fut 
très am'cal . ùit-iL 

Et comme on lui demandait 
des détails sur la situation il 
tépondit "tout va bien. c'est 
fini.'' 1 

- El Salib Santy pacha! 
demaprlf>r•ent les représen-
f.auls de la Presse. 

- I1 est minislre des Af­
fair s Etrangères, · n'est-ce 

Une seconde v1site 
au palais d'Abd in~ 

Les lé~ations d'Egyute 
dans le pays occupés 

par l'Axe 
L • El!"-'llte a v ait uris en lo­

cation des hôtels POUl' ses li> ­
gations dans diver·s pavs ac­
tuellement occunés par l'Axe. 

Elle a rlemandi> à la léga-
tion de Su;sse à Berlin de ne 
P1Us renouveler les contrats 
nP. ba'l et de r etirer les meu­
ble::; anuartenant au gou.ver­
neme•lt 

s·n-y pacha se r endit une Au rnil"istP.re de 
s17cond~ fo1s au palrus d'Ab- ' , •• · 
dme ou il r esta une demi-j l l"lf'!rJeur 
heure. 11 r entra ensuite chez 

1 
Le Jtlll'li"tre rlP. l'Inteneur 

hu. "'- rhar"'P M. M»hmoud Ra-
li réKulte de tout ceci que chiri <'hef de son cabinet 

le mm)stère Sirrv pacha de- n.'nr<r11ne,· nrmn!'tn'•·ement les 
meure au pou vou- Rans eba.Jl- fnnctlonl' dP ,.h,r iln n"l""O"' . 
gen>ent. nPI P.'1 ,.""""!.,,.o.,.,.,Eml (111 re-

Madrid, le 27 (A.F.l.) - 3e­
lon REUTER, le Général Fran­
co parlant à Barcelone à l'oc­
casion de l'anniversaire de l'en­
trée des troùpes franqui!ltes 
ùans la ville a déclaré : 

"Je comprends que quand l.Js 
estomacs sont à moitié Yides il 
ne peut y avoir des moments 
de grande joie. Nous ,;vous 
.-lans des jours de souffrahce. 
Mais j'ai foi en vous." 

Après avoir loué les soldats 
Catalans, il dit: "Vous êtes 
l'une des plus actives région:; de 
la gl·ande Espagne qui durant 
trois siècles de décadence dormit 
sur ses lauriers. Aujourd'hui 
elle surgit avec un esprit nou­
veau pour la grande entreprise 
oil le brai musclé de l'ouVrier 
fera le meilleur soldat." 

Le Géné1·al Franco dit aussi: 
"La phalange vous donne l'acco­
lade pour porter l'Espagne vic­
torieu se là oil le conunandeme:tt 
le décidera et où les circonsta'l­
ces le permettront. 

Gala 
M. Serano Suner a assisté à 

Madrid à Wl gala donné en >on 
honneur par l'orchestre national 
allemand, dirigé par le chef 
d 'orchestre de l'armée alleman­
mande. 

JJ.. 

. ?-S- - Un conJrere d'Aiexan· 
ane, commenlant cette situauon 
ècrit: .• Les niveaux cuxquel -
• sont tombés la plupart de nos 
• titres depuis deux jours ne cor-
• respondcnt ni a la situation 
• politique reelle sainement en-
• visagée, ni à la postllon lntrin-
• s~que d~s hlr.~s atleinto par la 
• depresston. S 1} nous est œr 
• mis de donner un conseil é' es• 
• un conseil de prudence 'et de 
c patience que nous donnerions 
• Chacun devrai( contribuer 
• pour sa part, à pré,-enir un 
• mouvement qui :ed~cmblc din 
• gulièrement à une oan1oue 
'\.~ "\\\l\t\1\1\r\'\.\'\l\ i\l\i \I\IV\.I\1\1\.\I\ \ ; \ . \1\IV\.1\N\ 

APRES LA HONGRIE 

RIBBENTROP 
EN ROUMANIE ----lblanbul, 'l.7 (A.S.<\.1.- On r:lJD-

de de Bucarest Clue M. vou li.t t­
bentrop. llllnlstre dos -\1 :Ri.ns 
étrangères du Re1ch, e•t nttcn<>u 
prochainement en Rouman e 

Cette vlslte ~emblc "-voi.r · pour 
motif de J;Ousser le gouvernemen!. 
roumain à mO<iuicr su contn!:mtlon 
à l'effort de guerre nllemund. Le 
Reich exigera de la Rouma..11e, p~r 
la voL..: de M. \'On Rlbben ·.rop, de 
plus grands sacrlllces duns Je cvn­
Illt germauo-rus~c. 

DE~IAIN à 5 h. :JO p.m. 

THÉ-DANSA~NT 
le plus select du Caire 

avec le Concours de 

toute la troupe d'attractions 
et du célèbre orchestre-jazz 

BLACI{ & WHITE 

44, MALIKA fARIDA - Tél. 40116 l ral~•'u .-x]•O:-<I't' ci-ltaut, mais 11 
··~t •.'IHir qw· l'emwmi eail 
tuamtt!n:...n• qe 1 • ul>arham.o a 
rt , .• ·ou le. l Herlin. :!8 (A .F.l.l. -- t 'ftllllr<tl 

O&rlu.n a quitte la zone non occu· 
lille vour PariS, d&clare lo D NB. 

Vers 4 heures p.m. Sin-y 
pacha ~ rendait au palaùl 

Tou~ l<:s 1nin'stres e taient ,.,.~Hé A'h.-'{p] J-l'lm 'd F6him I 
ce nu•hn <1; IPnrll bureauK coru. h"v vietunc dun accident 
me d'hi'! b1tude. rl'a'!to ...... --~ ......... ....,. ............. ...,.. ............ _ ................ ~-.... ---""'-· ...... ~-·-------· 
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